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P«f  M.  T.  ■>rnM,  O.  Se.  r.  n.  t.  C,  F.  R.  Mat.  S«c. 

Dirtcttur  des  tabnratotrts  de  pbyxiqut  il  titulaire  de   la  chuae  Mac- 
dvnald,   de  physique,  à   l'unitersité   McCill  de   Sfontréal. 

M.    Gto.    J.    Dp.sBARvrs. 

Sous-ministre  de  la  Marine  et  des  Picberies. 

Monsieur,  -Pcrni,  ttczqu'avtrnusomipliments  j'aii-  l'honneur 
de   soumettre  le  rapport  suivant. 

M.  T.  Barnes. 

De  nouveau,  «race  à  la  bienveillance  du  ministère  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries,  j'ai  pu  poursuivre  i'étutle  des  phénomènes  nue 
présente  la  «lace,  et  aborder  avec  soin  certains  sujets  intére  ats 
entrevus  au  cours  de  mes  travaux  de  l'année  dernière.  Aussi,  suis-je 
heureux  d'exprimer  ici  ma  reconnaissance  envers  M.  le  ministre 
L.  P.  Brodeur,  qui  a  bien  voulu  laciliter  les  travaux  scientifiques 
auxquels  je  fais  allusion,  et  qui  s'est  toujours  intéressé  à  leur  succès 
final.  En  ma  qualité  d'auteur  je  prie  aussi  M.  le  Sous-ministre 
G.  J.  Desharats,  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  d'ac- 
cepter mes  plus  vifs  remerciements:  non  seulement  pour  l'aide 
spontanée  qu'il  m'a  accordée  en  toutes  circonstances,  mais  aussi 
pour  l'mtérét  qu'il  a  porté  à  mes  travaux  et  pour  ses  sages  conseils, 
qui  ont  considérablement  contribué  au  progrès  et  au  succès  des 
recht.ches  entreprises. 

Ainsi  qu'il  l'avait  déjà  fait  à  l'occasion  d'une  précédente 
campagne  d'études,  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
m'a  généreusement  adjoint  un  aide  qui,  cette  fois,  fut  M.  Louis 
Vessot  King,  B.A.  Pendant  quatre  mois  ce  monsieur  a  étudié  de 
près  les  multiples  particularités  des  glaces  fie  formation  naturelle, 
à  bord  des  vapeurs  de  l'Etat  Lad\  Grcy  et  Mor\tcalrr\.  Je  ne  sau- 
rais trop  priser  les  travaux  de  .M.  King,  ni  trop  dire  combien 
important  a  été  son  concours,  tant  qu'ont  duré  mes  recherches, 
car  la  majeure  partie  de  ma  besogne  eut  été  impossible  si  je  n'avais 
disposé  des  services  d'un  auxiliaire  aussi  capable. 

Au  cours  de  l'hiver  on  a  étudié  les  glaces  du  Qip-Rouge,  puis, 
dans  de  bonnes  conditions,  la  débâcle  de  celles  du  lac  St-Pierre. 
Un  voyage  fait  dans  le  détroit  de  Northumberland  permit  en  outre 
de  se  livrer  à  maintes  observations,  à  bord  du  nouveau  brise-glace 

•  Traduit  de  l'anglais  par  L.  d'Oniano,  B.Sc. 
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DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 

1  QCOROE  V,  «.  mi 

Lady  Grey-  qui,  cette  année,  a  rendu  d'excellents  services  entre  Pictou 
et  Chariottctovvn,  I.-P.-E.  Enfin,  trois  semaines  passées  au  mois 
d'avril  à  bord  du  Lady  Grey,  près  de  l'Ile-aux-Grucs,  mirent  fin  aux 
travaux  d'iiiver. 

Pendant  cette  saison  nous  avons  vérifié  comme  il  faut  certaines 
particularités  se  rapportant  à  des  suggestions  que  nous  fîmes  dans 
notre  rapport  de  l'année  dernière.  C'est  ainsi  que  l'emploi  de  deux 
brise-glace  au  Cap-Rouge  supprima  entièrement  les  eml)aclcs  de 
glace  qui  se  formaient  de  favon  permanente  au  dit  cap,  et  que,  à 
aucun  moment,  les  brise-glace  n'eurent  à  accomplir  une  Ijesogne 
réellement  ardue.  Car  il  est  à  remarquer  que  ces  bâtiments  n'éprou- 
vèrent aucune  difficulté  à  maintenir  le  chenal  libre  de  glaces,  ce 
qui  fit  que  la  marée  et  les  courants  purent  agir  dans  toute  leur 
puissance  sur  la  partie  du  fleuve  en  amont,  et  assurer  sans  interrup- 
tion la   navigation  du  St-Laurent  jusqu'à  Trois-Rivières. 

C'est  dire  que  l'œuvre  des  brise-glace  fournit  cette  année  le 
plus  bel  exemple  que  l'on  pourrait  désirer,  quant  à  l'efficacité  et  à 
la  facilité  de  la  lutte  a  entreprendre  contre  les  glaces  du  fleuve. 
Je  répète  donc  ce  que  j'ai  déjà  donné  a  entendre  l'an  dernier:  "Le 
fameux  pont  de  glace  du  Cap-Rouge  se  forme  en  quelques  jours, 
parfois  même  en  moins  de  temps,  et,  cependant,  il  faut  environ  deux 
mois  pour  s'en  débarrasser."  Nous  ferons  remarquer,  néanmoins, 
qu(  SI  un  brise-glace  manœuvrait  sur  ce  point  du  fleuve,  durant 
l'es  quelques  jours  qui  préc('dcraient  la  formation  du  pont  de  glace, 
et  durant  ceux  qui  la  suivraient,  si  les  choses  se  passaient  comme 
par  le  passé,  cette  formation  deviendrait  absolument  impossible, 
ce  qui  rendrait  facile  la  tâche  de  maintenir  le  fleuve  libre  de  glaces 
à  cet  endroit.  J'ajouterais  même  que:  "L'on  ne  voit  guère  pourquoi 
deux  puissants  brise-glace  ne  pourraientmaintenir  un  chenal  exempt  de 
glaces  entre  Québec  et  le  lac  St-Pierre:  bien  que  les  masses  de  frasil 
qui  continueraient  à  se  former  en  eaux  libres  puissent  jusqu'à  un 
certain    point    gêner    la    navigation." 

En  tout  cas,  cette  année,  les  deux  brise-glace  dont  nous  a\ons 
parlé  ci-dcssus  ont  pu  facilement  assurer  la  navigabilité  du  fleuve 
jusqu'à  Trois-Rivières,  du  fait  qu'ils  manœuvrèrent  au  Cap- 
Rouge.  L'une  cies  plus  importantes  observations  qui  aient  été 
faites  cette  année  a  trait  à  l'action  que  les  eaux  libres,  c'est-à-dire 
navigables,  ou  à  ciel  ouvert,  eurent  en  hiver  sur  la  température 
de  l'eau  en  général.  Je  me  souviens  que  l'année  dernière  j'avais 
pronostiqué  que  le  nouvel  état  de  choses  recherché  serait  peut- 
être  cause  d'une  plus  grande  formation  de  frasil.  Or,  je  tiens  à  dire 
qu'au  cours  de  l'hiver  dernier  jamais  le  frasil  ne  causa  d'ennuis 
sérieux,  et  que  pendant  toute  cette  saison  la  température  de  l'eau 
se  maintint  à  Québec  au-dessus  de  son  point  de  congélation  par 
suite  de  l'action  des  rayons  solaires  sur  des  eaux  libres.     De  ceci 
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il  découle  que  l'action  totale  de  la  place  de  surface  sur  la  tempéra- 
turc  des  grandes  masses  d'eau  se  présente  sous  un  nouvel  aspect, 
si  l'on  tient  compte  de  l'absorption  de  la  ciialeur  solaire. 

Je  suis  convaincu  que  la  tâclie  des  I)rise-glace  à  Quéliec  fut 
beaucoup  l'acilitée  par  la  présence  d'eaux  libres  dans  la  partie 
d'amont  du  fleuve,  car  ie  craignais  que  l'action  produite  pas  ces 
eaux  libres  fût  bien  différente  de  ce  qu'elle  a  été. 

M.  King  a  consacré  jjeaucoup  de  temps  à  l'étude  de  l'iction 
du  soleil  sur  la  température  de  l'eau,  et  il  est  probable  que  d'impor- 
tants résultats  météorologiques  décoiileront  de  ses  observations. 
Le  rapport  suivant  que  l'ai  l'iionneur  de  soumettre  a  été  subdivisé 
somme  suit: 

lire  partie.  Considérations  météorologiques  en  général,  et 
extraits  provenant  des  rapports  fournis  par  M.  King  sur  les  glaces 
étudiées  durant  l'hiver. 

//ème  parrie.— Détermination  de  la  température  de  l'eau  à 
un  lOOOème  de  degré  près,  au  moyen  d'un  nouveau  thermomètre 
marin 


II lime  partie.— De  l'action  du  soleil  sur  les  glaces.    Absorpt 
de  la  chaleur  solaire  par  l'eau. 


ion 


IVime  partie.  ~Dc  rin!Iuence  de   la   i.vésence  de  la  glace  sur 
la  température  de  l'eau. 

Vème  partie.— De   l'augmentation   d'épaisseur   de   la   glace   de 
surlacc. 


Vlèm 
les  tou 
et  Qujbec,  durant  l'hiver, 


e     par/if.— Considérations     sur     certaines     particularités 
locales  touchant  le  maintien  d'un  chenal  navigable  entre  Montréal 


Icre  PARTIE 

Considérations  météorologiques,  en  général,    t  extraits  provenant  des 

rapports  fournis  par  M.  King  sur  l'étude  des  glaces  du 

fleuve  Saint-Laurent 

A  en  juger  d'après  les  statistiques  météorologiques,  l'hiver 
1900-10  a  été  relativement  doux,  la  température  de  tous  les  mois, 
sauf  février,  ayant  été  au-dessus  de  la  moyenne,  et  celle  de  ce  mois', 
seulement,  au-dessous.  Ce  fut  surtout  en  mars  que  l'écart  dé 
température,  par  comparaison  aux  conditions  climatériques  habi- 
tuelles, fut  considérable,  la  moyenne  de  la  température  pour  ce 
mois  ayant  été  de  8  degrés  plus  élevée  que  par  le  passé.    Aussi,  la 
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chaleur  prononcée  du  soleil  et  un  superbe  temps  clo-  x  aidèrent 
considérablement  à  produire  une  débâcle  hâtive  du  fleuve.  II  est 
bon  de  faire  remarquer  à  cet  égard  que  de  grandes  variations  de 
température  se  succédant  les  unes  les  autres,  contribuent  à  compli- 
quer les  opérations  appelées  à  élimiter  la  présence  des  glaces 
fluviales,  ceci  parce  qu'un  froid  intense  congèle  rapidement  l'eau, 
qui  se  prend  en  glace  d'autant  plus  épaisse  qu'elle  est  nouvelle,' 
cependant  qu'une  hausse  de  température  suffisante  provoque  le 
charriage  des  glaces  et  augmente  la  possibilité  d'une  embâcle  au 
Cap-Rougc.  Quand  le  froid  persiste  les  "battures  de  glaces"  de- 
meurent attachées  aux  rives  et  leur  épaisseur  augmente.  Je  crois, 
cependant,  que  dans  ces  conditions  l'épaisseur  totale  qu'atteint 
la  glace  est  inférieure  à  celle  qu'elle  acquiert  lorsqu'une  hausse 
de  température  ayant  détaché  les  "battures"  ou  bancs  qu'elle 
avait  formés,  ceux-ci  se  reforment  sous  l'action  d'une  nouvelle 
vague  de  froid. 


EXTRAITS     PROVENANT     DES     RAPPORTS     DE    .M.     KING 

20  décembre  1909  (/undi).— J'arrive  à  Québec  et  m'installe 
à  bord  du  brise-glace  de  l'Etat  Lady  Grey.  A  cette  date  ce  vapeur 
a  quitté  le  port  entre  la  marée  haute  de  midi  et  3  h.  30  s.  Il  s'est 
rendu  jusqu'à  la  Pointe-aux-Trembles,  et  nous  avons  constaté  la 
présence  dans  le  fleuve  de  glace  ouverte  peu  épaisse  (4  à  6  pouces 
d'épaisseur). 

21  décembre  1909   (mardi).— Chute  de   neige   modérée  durant 
la  journée.    Vent  N.-O.     Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  à  marée 
haute,  vers  une  heure  de  l'après-midi.      Nous  rencontrons  de  la 
glace  ouverte  peu  épaisse,   mais  qui  l'est  cependant  un  peu  plus 
que  celle  vue  la  veille.    La  glace  que  nous  apercevons  présente  sur- 
tout des  plaques  d'environ  8  pouces  d'épaisseur,  et  ayant  parfois 
plusieurs  centaines  de  pieds  de  largeur.    Cette  glace,  très  cassante, 
cède  sous  les  efl'orts  du  Lady  Grey  en  produisant  un  crépitement 
caractéristique.    Les  lames  de  proue  du  vapeur  suffisent  à  disloquer 
cette  sorte  de  glace  sur  une  distance  de  près  de  60  pieds  de  chaque 
côté  du  bâtiment.     Principalement  en  aval  et  en  amont  du  pont 
de  Québec,  on  voit  de  grandes  étendues  d'eau  libre.     D'aucunes, 
néanmoins,    sont    partiellement    recouvertes    de    glaçons    récents, 
isolés,  peu  consistants,    d'aspect    floconneux,  et    faciles    à    briser! 
Cette  glace  particulière  se  forme  très  rapidement,  surtout  quand 
d  vente;  on  peut  alors  constater  qu'un  petit  glaçon  gros  comme 
le  poing  finit  par  avoir  jusqu'à  deux  pieds  de  diamètre  en    deux 
ou  trois  heures.     Nous  remarquons  que  de  ces  glaçons  se  forment 
en  grand  nombre  du  côté  du  vent,  près  des  masses  de  glaces  impor- 
tantes, qu'indubitablement    ils    finissent    par    souder    entres   elles. 
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Plus  loin,  dans  la  partie  étroite  du  fleuve  qui  fait  face  au  pont  de 
Québec,  l'eau  a  disparu  sous  de  la  glace  bouleversée  qui  a  l'aspect 
de  petits  glaçons  entassés  les  uns  sur  les  autres,  soudés  ensemble 
et  formant  masse.  Très  probablement  ce  genre  de  formation  est 
dû  à  la  désagrégation  des  glaces  flottantes  dans  la  partie  resserrée 
du  fleuve.  En  amont  de  ce  point  et  jusqu'à  St-Nicolas,  la  glace 
est  ouverte.  Apparemment  son  peu  d'épaisseur  actuel  écarte'tout 
danger  d'embâcle  au  Cap-Rouge.  Le  moment  critique,  quant 
à  ce  phénomène  local,  survient  à  l'époque  des  grandes  marées,  car. 
SI  jusqu'alors  le  temps  s'est  maintenu  au  froid,  de  grands  champs 
de  glace  de  2  à  3  pieds  d'épaisseur  ont  eu  le  temps  de  se  former 
dans  les  vastes  baies  peu  profondes  du  fleuve,  près  de  la  Pointe- 
aux-Trembles, à  environ  10  milles  en  amont  du  Cap-Rouge. 

A  cet  endroit  le  fleuve  s'élargit  et  atteint  4  milles  de  largeur. 
mais  sur  bien  des  points  il  ofl^re  au  plus  G  pieds  d'eau.  Aussi,  une 
très  forte  marée  et  un  vent  du  nord  N.-E.  suffisent-ils.  là.  à  provo- 
quer la  dislocation  des  glaces  et  le  charriage,  au  jusant,  d'énormes 
masses  de  glace.     Quelques-unes  de  ces  glaces  flottantes  sont  si 
volumineuses  qu'elles  parviennent  à  barrer  le  flcu^e  au  Cap-Rouge. 
Dans  ce  cas.  si  la  glace  est  assez  forte  pour  ne  pouvoir  être  brisée, 
elle  forme  embâcle  d'une  rive   à  l'autre  et  constitue  les  premières 
assises  d'un  pont  de  alace.       Ce  pont,  bien  entendu,  fait  obstacle 
aux  glaces  charriées  par  le  fleuve.        D'aucunes  passent  dessous 
d'autres  s'entassent  dessus  et  le  tout,  relié  par  du  frasil,  finit  pai' 
faire  du  pont  une  masse  de  glace  contenue  de  1.5  à  20  pieds  d'épais- 
seur.  Or.  il  est  probable  que  ce  pont  de  glace  ne  se  formerait  jamais 
SI,  à  son  début,  il  n'était  sommairement  constitué    par  les   grands 
glaçons  dont      nous  avons  parlé,   lesquels  proviennent  en   général 
des  hauts-fonds  de  la  Pointe-aux-Trembles.     Il  est  à  noter  que  sur 
e  point  de  formation  de  ces  glaçons  l'eau  e.t  trop  basse  pour  que 
le  Mcmtcalm  ou   le  Lady  Grev  aillent  les  v  entamer      Ceoendint  '■'"""°'  "'' 
une  tlottille  de  petits  remorqueurs  convoyés  par  un  grand  n;ivire 
pourrait  accomplir  celte  besogne.     En  outre,  il  se  pourrait  qu'en 
établissant  dans  la  baie  en  question  deux  ou  trois  grands  massifs 
de  maçonnerie,  sur  des  points  bien  choisis,  ils  suffisent  à  maintenir 
en  place  les  grandes  banquises,  au  moment  des  plus  fortes  marées, 
et  par  conséquent  tout  l'hiver.    S'il  en  était  ainsi  on  peut  être  assuré 
que  les  grands  glaçons  provenant  des  parties  du  fleuve  dr.ns  l'amont, 
ne  causeraient  aucun  désagrément. 

Arrivé  à  St-Nicolas  le  Ladv  Grey  a  rebroussé  chemin,  et  nous 
sommes  arrivés  à  Québec  à  4  h.  s. 

~'~'   décembre    190.9    (mercredi).— Ueigc   durant    la    nuit;   temps  KfT.t  produit  sur 
couvert  durar.t  le    jour.     Température  de  l'air:  max.  26'  P..  min  i'hSmîdu?"' 
22o  F.     Humidité  relative:  max.  90%.  min.  81%.     Le  Lady  ^^^y '"'"°""""'"" 
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quitte  son  bassin  vers  une  iicure  île  l'après-midi,  c'est-à  (i;;\;  une 
heure  avant  le  commencement  du  jusant.  L'augmentation  de 
riiuniidité  relative,  depuis  iiier,  est  perceptible  à  prcmiC'u  vue, 
tant  l'aspect  de  la  fîlace  a  ehanf^é.  Celle  que  nous  renc mirons 
aujourd'luii,  par  grands  glanons,  est  recouverte  de  neige.  LIL-  est 
très  peu  consistante,  et  cède  sous  la  poussée  du  ijrise-glace  en  pro- 
duis:'nt  un  i)ruit  sourd  de  déchiremL-nt.  Parfois  cette  glac'  j'ouvre 
de',  inl  le  vapeur  en  formant  de  longs  canau\.  Bien  cjue  I;>  ;)Ii;part 
des  gli'.çons  ne  soient  pas  plus  ép:us  que  ceux  \  ms  hier,  ils  s(jnt  '?oau- 
coup  plus  "collants",  ce  qui  fait  qu'ils  résistent  considérablement 
à  la  poussée  du  na\ire.  Un  certain  nombre  des  grande,;  masses 
de  glaces  flottantes  ont  l'aspi'ct  de  glavons  détachés  ou  bo.i:-.;ui- 
gnons  qui  se  seraient  souciés  ensemble.  Cette  sorte  de  glace  provient 
du  morcellement  des  très  grands  bancs  de  glace  lorscju'ils  attei-Mciit 
l'étranglement  du  fleuve  au  Cap-Rouge,  poussés  par  le  tlux  ou  le 
reflux.  Plusieurs  de  ces  grandes  masses  de  glace,  c|ue  nous  iiperce- 
vons,  ont  de  3  à  I  pieds  d'épaisseur,  flottent  au-dessus  de  .'daccs 
morcelées  et  sont  très  difficiles  à  briser.  Un  nombre  considérable 
des  grands  glaçons  que  nous  examinons  ont  retenu  de  la  vase  et  du 
gravier  à  leur  partie  inférieure,  ce  qui  prouve  qu'ils  se  sont  formés 
au-dessus  de  hauts-fonds  et  se  sont  échoués  à  marée  basse. 

Nous  avons  examiné  ur  échantillon  d'eau  prise  sur  un  point 
du  fleuve  exempt  de  glaces,  et  nous  n'avons  pu  y  déceller  la  prc^cnce 
de  cristaux  de  frasil. 

Le  Lady  Gny  a  rebroussé  chemin  juste  en  aval  de  !a  Pointe- 
aux-Trembles, et  nous  arrivons  à  Québec  à  4  h.  s. 


J3  décembre  1909. — Temps  couvert  durant  la  nuit;  buw.  et 
clair  durant  la  matinée;  ciel  un  peu  nuageux  et  couvert  dans  l'ajrès- 
midi.  Temp.  de  l'air:  max  28"  F.,  min.  lO'  F.  Humidité  relative: 
max.  SO'^j  ;  min.  70''^. 

Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  à  1  h.  s.  environ  deux  'iviires 
avant  la  marée  haute.  La  glace  est  beaucoup  moins  épaisse  qu'hier, 
beaucoup  plus  ouverte,  et,  à  cause  du  vent  qui  souffle  du  nord- 
ouest,  elle  est  plus  épaisse  sur  la  rivt  sud  qu'ailleurs,  cependant 
que  près  de  la  rive  nord  l'eau  est  pratiquement  libre.  Il  est  certain 
que  la  glace  est  quelque  peu  plus  cassante  qu'hier.  Son  aspect  n'a 
guère  ch:;ngé  jusqu'au  pont  de  Québec.  En  amont  de  ce  pont  nous 
constatons  que  l-  glace  est  très  mince  (}^  à  1  pouce  d'épaisseur), 
et  qu'apparemment  elle  s'est  formée  dans  les  eaux  tranquilles  bai- 
gnant les  masses  de  glaces  flottantes,  épaisses  et  ouvertes.  Nous 
^^|;™j^^.^Jjy<^'"cevons  apercevons  de  grandes  masses  de  glace  spongieuse,  de  frasil,  collées 
à  la  partie  inférieure  des  glaçons  les  plus  épais,  et,  surtout,  de  ceux 
recouverts  de  neige.  L'examen  de  plusieurs  échantillons  d'eau 
décèlent  la   présence   d'un   certain    nombre   de   cristaux   de    frasil 
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(environ  ô  par  c.  c.  en  moyenne).  En  amont  de  St-Nicolas  il  sfmble 
qu'il  n'y  ait  pas  de  glace  épaisse.  En  Rénoral  celle  qui  s'y  trouve 
paraît  mince,  de  formation  récente,  et  analogue  à  celle  que  nous 
avons  déjà  décrite.  A  cet  endroit,  le  Lady  Guy  rebrousse  chemin: 
nous  arrivons  à  Québec  à  A  heures  et  demie  do  raprés-niiili.  Au 
moment  de  l'accostage  nous  prenons  la  température  de  l'eau,  et 
constatons  qu'elle  est  de  0"  C.  à  1  „'„  de  degré  prés;  cepitulant 
que  la  lecture  de  l'échelle  donne  l(i. 

,'.;  décembre  190!).— U-  temps  est  quelque  peu  couvert  durant 
la  nuit;  clair  et  lumineux  vers  le  matin  et  durant  l'avaiit-midi. 
Température  de  l'air:  max.  18"  F.,  min.  V.i"  F.  Humidité  relative: 
max.  80'  (',  min.  G(j''^. 

Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  à  la  fin  du  iusant:  à  sept  heures  Vcti,.,,  ,i,. 
et  quinze  minutes  du  matin.      Le  temps  est  parfaitement  clair  et  iJmllipw'ri,,, 
lummeux.     La  glace  qui  se  trouve  dans  le  fleuve  ne  saurait  nuire  "'" ''""•"■"" 
à  In  navigation  .  Cette  glace  est  plus  cassante  qu'hier  et  tend  tou- 
jours à  s'entasser  sur  la  rive  sud.    Le  froid  très  vif  de  la  nuit  dernière 
a  produit  beaucoup  de  glace   nouvelle  et   mince,  qui  s'est   formée 
entre  les  gros  glaçons.     Dans  les  éclaircies,  entre  les  glaçons,  nous 
constatons  souvent  que  l'eau  est  recouverte  d'une  sorte  d'écume 
mince,  de  cristaux  de  glace  sur  le  point  de  former  de  la  jeune  glace 
de  Mirface  peu  épaisse.    Nous  rencontrons  plusieurs  grands  champs 
de  "glace  conglomérée",  relativement  mince.    Ces  champs  de  ^lace 
sont  constitués  par  des  glaçons  arrondis  d'environ  deux     pieds  de 
diamètre,  formés  sous  l'action  d'un  vent  modéré,  qui  -'-nousse  les 
arêtes  de  la  glace  mince  de  surface  et  la  morcelé.     Sous  l'action 
des  éléments,  de  la  glace  de  frasil  semble  former  des  billons  autour 
des  glaçons  que  nous  apercevons.    Plusieurs  des  champs  de  gl.ice  ™nKlo,„(>r,-.,.. 
que   nous  avons  devant   nous   n'offrent   pas   une   masse  compacte 
ce  qui  fait  que  nous  voyons  l'effet  que  produisent  sur  eux  les  lames 
de  proue  du  navire.     La  plupart  du  temps,  ces  champs  de  glace 
nous  donnent  l'illusion  de  grands  espaces  chambrés. 

Nous  avons  examiné  plusieurs  échantillons  d'eau  pour  y  re- 
chercher du  frasil,  et  nous  avons  constaté,  aujourd'hui,  que  le '•"™"- 
nombre  de  cristaux  s'y  trouvant  était  plus  grand  qu'hier  (environ 
10  par  ce.).  A  maintes  reprises  ces  cristaux  de  glace  nous  ont  paru 
être  --éunis  de  manière  assez  lâche,  sur  une  surface  de  plusieurs 
centmiètres  de  diamètre,  nous  fournissant  ainsi  un  aperçu  de  la 
formation  initiale  de  la  glace:  alors  que  par  son  aspect  elle  rappelle 
de  la  neige  à  demi-fondue. 

2S  décembre  1909.— Temps  clair  et   lumineux  ju  début  de  la 
matinée.     Brise  de  l'ouest. 

Le    Lady    Grey    quitte   son    bassin    à    marée   haute,    à    huit 
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heures  du   matin.     Jusqu'au    Cap-Rougc    nous  constatons  < 

glace  est  peu  épaisse  et  ouverte:  les  plus  gros  glaçons  ont  de 

pouces  d'épaisseur.     Le  temps  se  fait  brumeux  et  il  y  a  forr 

de  6arfcer   au-dessus  du  fleuve.     Nous    apercevons  un    chape 

de  nuages  qui  suivent  la  vallée  du  St-Laurent,  descendant  pi 

sur  ses  eaux.    Au  Cap-Rouge,  la  glace  tend  à  vouloir  s'accui 

en  amont  nous  rencontrons  plusieurs  grands  bancs    de  glact 

"battures  de  glace".    Sur  un  de  ces  bancs  se  trouve  une  caba 

(les        pêcheur.      Les  marées  de  vive  eau,  que  nous    avons   maint 

*■''■'' ont  détaché  les  "battures  de  glace"  qui  s'étaient  formées  s 

hauts-fonds  entre  la  Pointe-aux-Trembles  et  les  Ecureuils. 

sieurs  de  ces   "battures",   si  elles  étaient   plus  épaisses,   par 

d'un   froid  prolongé,   pourraient,   vu   leurs  dimensions,  comn 

à  former  embâcle  au  Cap-Rouge.     Il  nous  semble  que  l'une  d 

elles  à  \}/-2  mille  de  largeur  par  2  milles  de  longueur.     Nous 

rendons  con  pte  qu'en  présence  d'une  telle  situation  des  app 

La<iy  fjroy"  ^^  télégraphie  sans  fil,  à  bord  du  Lady  Grey,  rendraient    de 

(.  ipparciisïé""^'^'*-'"'^  ^'-'''^'ces;  car   nous  pourrions  communiquer  avec  le  Mot 

ce    qji  permettrait  aux  deux  !*risc-glace  d'entamer  au  bon   me 

le  grand  banc  où  "batture  de  glace"  dont  nous  signalons  l'exist 

et   la    possibilité   d'un     commencement   d'embâcle   au    Cap-F 

serait  fort  diminuée.    A  certains  endroits  nous  constatons  mi 

nant  que  les  "battures  de  glace"  ont  jusqu'à  six  pieds  d'épai; 

sont  à  formation  de  congloméré,  mais,  cependant,  ne  sont  m 

compactes,  ni  difficiles    à    briser.     A   St-Nicolas    le    Lady   G 

rebroussé  chemin,  et    après    avoir    facilement    traversé    le    f 

champ  de  glace  susdit  non-  arrivons  à  Québec  à  onze  heurt 

matin. 

Frasii.  Nous  trouvons  beaucoup  de  frasil  dans  les  échantillons  ( 

que  nous  venons  de  recueillir:  environ  20  cristaux  par  c.  c. 

29  décembre  1909— Temps  couvert  durant  la  nuit;  bea 
clair  vers  le  matin. 

Le  Lady  Grey  ayant  à  subir  de  légères  réparations  reste  à 
quai  aujourd'hui.  Le  Montcalm  le  remplace  dans  son  voyage.  1 
quittons  Québec  à  neuf  heures  du  matin.  Partout  la  glace  est 
épaisse  et  ouverte.  Nous  ne  rencont  ons  qu'un  très  petit  noi 
de  "battures  de  glace".  La  plupart  de  celles  déjà  charriées 
le  fleuve  ont  franchi  le  Cap-Rouge,  s'en  allant  au  fil  de  l'eau. 

L'action  du  froid,  relativement  rigoureux,  qu'il  fait,  est  vi 
sur  la  glace,  plutôt  épaisse,  des  gros  glaçons  flottants:  six  à 
pouces  d'épaisseur.     Le  Lady  Grey  convient    tout    autant    qu 
Montcalm  pour  briser  la  glace  que  nous  avons  devant  nous, 
tient  peut-être  à  ce  que  le  Montcalm  n'est  pas  encore  pourvi 
ses  grandes  hélices  d'hiver,   indispensables  lorsqu'il  lui  faut 
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s'appuyer  sur  l'eau  pour  foncer  à  petite  vitesse  sur  la  glace.  De  plus, 
les  soupapes  des  machines  de  ce  bâtiment  sont  encore  réglées  dé 
manière  à  empêcher  une  trop  grande  dépense  de  force  de  sa  part. 
Telles  qu'elles  sont  elles  suffisent  aux  besoins  de  sa  navigation  esti- 
vale, mais  il  est  indispensable  que  lorsque  le  fleuve  charriera  aux 
pr  .haines  marées  de  vives  eaux,  le  Montcalm  se  trouve  à  même  de 
pouvoir  disposer  de  ses  moyens  les  plus  puissants,  tant  nu  point  de 
vue  de  ses  hélict-  qu'à  celui  de  ses  machines  et  de  leur  capacité 
de  vaporisation,  .c>  qui  exigera  l'emploi  de  charbon  meilleur  que 
celui  que  l'on  brûle  maintenant.  Le  Montcalm  a  rebroussé  chemin 
à  St-Antoine.  Nous  arrivons  à  Québec  vers  midi. 

SO  décembre   /S0,9.— Beau   temps,   clair   et   froid    la   nuit;   clair  l'a»  -Ip  rra»ii 
et  calme  le  matin;  se  couvr<nt  vers  midi;  pas  de  frasil  dans  l'eau. 

Le  Lady  Grey  quitte  .on  bassin  à  dix  heures  du  matin.  La 
glace  est  plutôt  épaisse  à  cause  du  froid  intense  qu'il  fait;  toutefois, 
il  n'y  a  pas  du  tout  de  "battures  de  glace".  La  majeure  partit" 
de  la  surface  de  l'eau  libre  est  recouverte  de  jeune  glace,  d'environ 
32  pouce  d'épaisseur.  Cependant,  nous  apercevons  au-dessus  dei',?!""'  au-dt->«u.s 
la  brume  qui  se  maintient  très  bas.  Ln  amont  du  Cap-Rouge,  la  '  "'"'"''' 
glace  paraît  plus  ouverte.  Nous  rencontrons  de  grands  bancs' de 
jeune  glace  (4  à  6  pouces  d'épaisseur),  qui  s'étendent  presque  d'une 
rive  à  l'autre.  A  environ  1  mille  de  St-Nicolas  la  glace  semble 
atteindre  les  deux  rives.  On  est  porté  à  croire  que  sur  ce  point  elle 
va  former  un  pont.  Les  grands  bancs  dont  il  vient  d'être  question 
ont  probablement  été  détachés  de  cette  masse  de  glace  ;,.ir  le  (lux. 
Ces  glaces  se  sont  formées  depuis  24  heures,  c'est-à-d-.'  depuis  le 
passage  du  Montcalm  hier,  ce  qui  permet  de  se  rendre  compte  de 
l'épaisseur  que  la  glace  peut  acquérir  en  un  temps  donné,  lorsqu'il 
fait  très  froid. 

Vers  midi  nous  avons  examiné  des  échantillons  d'eau  et  malgré  ''»'  de  frasii. 
le  froid  très  intense  qu'il  faisait  nous  n'y  avons  trouvé  aucun  cristal 
de  glace.    Aujourd'hui  le  Lady  Grey  a  rebroussé  chemin  a  un  mille 
en  amont  de  St-Nicolas.  Nous  arrivons  dans  son  bassin  vers  une 
heure  de  l'après-midi. 

31  décembre  1909.-Tcmps  beau  et  clair  pendant  la  nuit;  cou- 
vert pendant  la  matinée  et  l'après-mic'  ;  quelques  légers  flocons 
de   neige;   calme. 

Frasil.— Dans  un  échantillon  d'eau  :  pas  de  cristaux  ;  dans  trois 
autres:  beaucoup  de  frasil:  environ  30  cristaux  par  c.  c. 

Le  Lady  Crey- quitte  son  bassin  à  midi.  Bien  que  jusqu'au  Cap- 
Rouge  la  glace  nous  paraisse  peu  épaisse  et  ouverte,  au  cap  même 
il  nous  semble  qu'elle  soit  accumulée  en  grande  quantité.  Beau- 
coup de  cette  glace  est  très  bouleversée,  et  ses  masses  sont  cons- 


14 


Praall. 


Dni'ARTE\tLNT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 

i  sBoiiai  V.  A.  un 

tituées  par  des  glaçons  entassés  les  uns  sur  les  autres,  sur  une 
épaisseur  de  4  à  5  pieds  avec,  au-dessous,  du  frasil  à  demi-fondu. 
Cette  sorte  de  glace,  bien  que  n'étant  pas  compacte,  est,  très  diffi- 
cile à  désagréger  et  elle  oppose  une  très  grande  résistance  à  la 
marche  de  notre  brise-glace.  Niannioins,  le  Lad\,-Grey  Unit  nir 
s'y  fraxer  un  passage  à  la  vitesse  ai^proximative  de  3  milles  à  l'heure. 
En  amont  du  pont  de  Québec,  jusqu'à  St-Nicolas,  nous  naviguons 
parmi  de  nombreux  champs  de  glace  de  4  à  (i  pouces  d'épaisseur. 
Parfois  ces  glaces  flottantes  s'étendent  d'une  rive  à  l'autre,  et  l'on 
n'a[).  rvoit  guère  plus  d'eau  libre.  Les  échantillons  que  nous  en 
recueillons  contiennent  beaucoup  de  cristaux  de  glace  de  frasil. 
A  St-Nicolas,  le  Lady  Grty  a  rebroussé  chemin  :  nous  arrivons  à 
Québec  à  4   heures  de  l'après-midi. 


Krasll. 


Ci  lace  (le   fond. 


Itr  janvkr  /fl/0.— Temps  couvert  pendant  la  nuit  et  le  jour. 
Il  tombe  un  peu  de  neige;  faible  brise  de  l'est.  Le  frasil  est  relati- 
vement  abondant:    1.")  cristaux   par  c.   c. 

Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  à  une  heure  de  l'après-midi. 
Nous  ne  rencontrons  partout  que  de  la  glace  très  peu  épaisse,  et 
nous  apercevons  deux  "battures  de  glace".  L'une  d'elles  supporte 
trois  huttes  de  pêcheurs,  lesquelles  partent  ainsi  à  la  dérive.  Ces 
"battures"  sont  très  minces;  leur  charriage  a  été  causé  par  le  temps 
doux  que  nous  avons  maintenant.  Près  de  ces  grandes  masses  de 
glaces  ilottantes,  nous  voyons  des  bourguignons  arrondis,  d'aspect 
spongieux,  qui  émergent  très  peu  hors  de  l'eau  et  dont  la  couleur 
est  brune,  ce  qui  est  dû  à  la  quantité  de  vase  qu'ils  contiennent. 
Notons  que  t-  ;  glaçons  constituent  une  sorte  de  "glace  de  fond". 
On  assure  qu'ils  se  forment  sur  des  hauts-fonds  vaseux  sous  l'action 
du  froid  et  du  vent,  à  marée  basse.  Ln  amont  du  pont  de  Québec 
nous  rencontrons  de  grands  glaçons  flottants,  peu  épais(2  à  3  pouces). 
A  St-Nicolas,  le  Lady  Grey  a  rebroussé  chemin:  nous  arrivons 
à  Québec  à  quatre  heures  de  l'après-midi. 


;?  janvier  1910.— Temps  couvert  durant  la  matinée;  il  tombe 
quelques  légers  ilocons  de  neige  par  intermittence.  Journée  claire 
et  tempérée;  vent  modéré  de  l'ouest. 

Le  Montcalm  quitte  son  bassin  à  1  heure  vingt-trois  minutes 
de  l'après-midi.  Nous  rencontrons  des  glaces  très  peu  épaisses,  qui 
sous  l'action  du  vent  d'ouest  tendent  à  se  masser  sur  la  rive  sud. 
En  amont  du  pont  de  Québec  nous  apercevons  une  grande  "batture 
de  glace",  prfs  de  iVz  mille  de  long  par  200  ou  300  pieds  de  large. 
Notre  bâtiment  a  brisé  cette  "batture"  en  remontant  et  en  redes- 
cendant le  fleuve.  La  glace  de  cette  masse  flottante  à  4  à  5  pieds 
d'épaisseur,  c'est  dire  qu'elle  est  assez  épaisse  pour  arrêter  presque 
complètement  le  brise-glace  qui  nous  porte.  Le  Montcalm  a  rebroussé 


/ oiufATinx  DiLs CI  \ci:s SUR  II-: sr.i.\('i<r:\T 


chemin   tout   juste  vn  aval  di-  St-Nicol.is:  nous  arrivons  A  Quilxc 
à  ■'îh.    I.')  «. 


■^  lanvur  1910.— Temps  assez  Inau  et  clair  pendant  la  nuit. 
s'est  couvert  vers  le  matjn.  Nei^e  ahontlante  durant  l'après-midi; 
légire  hrisfc  de  l'est.  Quinze  cristaux  dv  j;lace  de  tVasil  p-xr  e  c' 
Température  de  l'eau  près  du  quai:  32"  F.  Température  de  l'air- 
max.,   i.'"  f'.,  min.  8"  F. 

le  Ladv  Gnv  quitte  son  bassin  à  1  heure  de  l'après-midi.  Nous 
rencontrons  partout  de  la  ^lace  ouverte  et  aussi  quelques  IVaRtnents 
de  "pli'ces  de  hattures".    Toutes  les  étendues  d'eau  lijjre  que  nous 
aperce\(.ns  sont  recouvertes  d'une  mince  écume  glacée,  formée  par 
de  la  neifie  qui  continue  à  tomber.     En  amont  du  pont  di  Québec 
la  (îlacc  est  jeune  et  très  ouverte.     Il  est  remarquable  combien  une  KT-t  <,uu.,..  jour- 
journée  peu   froide  peut  avoir  d'effet  sur  !..  glace,  et  v   marquer  l-ù-'a^lKlr  i. 
son  action  durant  les  deux  ou  trois  jours  suivants.  En  efTet,  la  glace'"'""'' 
pen<:.mt  ce  laps  de  temps  se  forme  très  lentement,     et  celle  que 
charrie  le  fleuve  devient  alors  très  mince.     Les  échantillons  d'eau 
que  nous  rccui  liions,  aujourd'hui,  contiennent  en  outre  de  beaucoup  Fnwii  i-t  n..u.. 
de  nc.fic  à  demi-fondue  un  grand    nombre  de    cristaux    de    frasil.  ^ '''''"''•■■'""""" 
Le  Ladx    Cm    a  rebroussé  chemin  A  St-Nicolas:  nous  arrivons  i\ 
Quél.ec  à  3.  4.'-).  s.     Juste  en  face  de  la  "batture"  de  Beauport.  nous 
avons  vu   un  grand  champ  de  "glace  de  batture"  qui  s'étendait 
presque  d'une  rive  à  l'autre:  Nous  avons  brisé  ce  banc  de  glace 
avant  de  nous  rendre  dans  le  bassin  où  s'amarre  le  bâtiment. 

4  janvier  lOlO.—Tcmps  couvert  pendant  la  nuit,  avec  vent 
d'est.  Baisse  soudaine  de  température  vers  le  matin,  avec  vent 
N.-O.  Beau  temps  clair  pendant  la  journée.  Température  de  l'air: 
max.,  10"  F.,  min.-   13'  F.  Beaucoup  de  frasil:  40  cristaux  par  c.  c.  Kra.,ii. 

Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  à  1  heure  de  l'après-midi.  La 
baisse  soudaine  de  température  (10"  F.  à— 13"  F.)  a  formé  de  gran- 
des plaques  de  jeune  glace.  Comparativement  parlant,  nous  n'aper- 
cevons que  quelques  rares  espaces  d'eau  libre.  Il  souffle  un  fort 
vent  d'ouest  et  la  glace  de  frasil  se  forme  très  rapidement.  (Les 
échantillons  d'eau  recueillis  contiennent  environ  40  grands  cris- 
taux de  frasil  par  c.  c.)  Sous  l'action  du  vent  et  du  cùté  où  il  souffle, 
le  frasil  se  rassemble  près  des  glacet  flottantes.  '  Krasii, 

Aux  endroits  où  le  frasil  se  forme,  on  aperçoit  une  sorte  d'écume 
peu  épaisse,  qui  iinit  pas  se  congeler  et  adhérer  aux  plaques  de  jeu- 
nes glaces  flottantes.  La  glace  que  nous  rencontrons  a  la  plupart 
du  temps  de  2  à  5  pouces  d'épaisseur,  et  nous  n'en  rencontrons 
pas  de  réellement  très  épaisse.  Le  Lady  Grey  a  rebroussé  chemin  à 
St-Nicolas.  Au  cours  de  notre  voyage  de  retour,  nous  remarquons 
avec  quelle  rapidité  se  forme  la  glace  par  une  température  d'en- 
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viron  10"  F.  Nos  observations  nous  paraissent  d'autant  plus  frap- 
pantes qu'A  plusieurs  reprises,  au  retour,  nous  coupons  la  ligne  tic 
{"mî.!  'il.m"i"in  ■■"'"'■  *!"*'  "'""*  «^""*  s"'^  '^'  ^'^  remontant  le  lleuve.  fin  effet,  bien 
i'iur!""  "'"'  '"  '<"*''  "^'  ''^'  -"'>^  P"*  éti>ulé  plus  d'une  demi-heure  ou  trois  quarts 
d'heure  depuis  notre  passage  sur  certains  points,  la  glace  morcelée 
par  notre  bâtiment  a  durant  ce  bref  espace  de  temps  pu  se  resssouder: 
^iràce  i  de  la  toute  jeune  glace  de  liaison,  de  prés  d'un  demi-pouce 
d'épaisseur.  A  notre  retour  dans  le  bassin  du  navire,  vers  3  heures 
et  demie  de  l'après-midi,  nous  constatons  que  [K-ndant  l'absence 
du  bâtiment,  il  s'est  formé  de  la  glace  d'un  pouce  d'épaisseur,  à  la 
place  qu'il  occupait  quelf  es  heures  a'îparavant,  en  eau  tranquille. 


■')  jamivr  /fl/O.— Temps  beau  et  très  froid  pendant  la  nuit; 
couvert  sers  le  matin.  A  une  heure  quinze  minutes  de  l'après-midi 
commence  une  violente  tempête  de  neige  en  poudre,  poussée  par 
un  vent  nord-est.  Température  de  l'air:  max.  14"  F.,  min.  -14"  F. 
Le  Monlcalm  quitte  son  bassin  à  une  heure  de  l'après-midi. 
Nous  constatons  que  dans  le  lleuve,  en  face  de  Québec,  la  glace 
est  ouverte  et  en  mouvement,  bien  qu'elle  soit  plutôt  épaisse  par 
suite  du  grand  froid  qu'il  fait.  A  notre  départ  le  temps  est  calme 
et  le  c:el  quelque  peu  couvert.  A  une  heure  quinze  minutes  de 
l'après-midi  il  commence  à  neiger,  et,  quelques  minutes  après, 
Emt  prcxiuit  """'^  sommes  enveloppés  dans  une  violente  tempête  de  neige  en 
afiiulgè."'"*^"'?""^''*-"'  ^^  perdons  immédiatement  de  vue  les  rives  du  fleuve  et 
tout  ce  qui  était  visible  au-delà  du  bâtiment,  avant  de  le  et  mmen- 
cement  de  la  tempête.  Nous  nous  trouvons  dans  l'impossibilité 
d'avancer.  A  une  heure  vingt  minutes  de  l'après-midi  le  Mont- 
calm  rebrousse  chemin,  et,  gouvernant  au  compas,  nous  entrons 
dans  son  bassin  à  une  heure  o  ^  minutes  de  l'après-midi. 

G  janvier  1910. — Tein^.,;  couvert  pendant  la  nuit;  neige  inter- 
mittente. La  neige  cesse  de  tomber  vers  nùnuit  et  le  temps  se  ra- 
doucit au  début  de  la  matinée.  Vent  d'ouest.  Temps  couvert 
pendant  la  matinée;  beaucoup  d'humidité.  L'eau  contient  des  traces 
;<iv[<'  à  demi-  de  neige  à  demi-fondue,  mais  pas  de  cristau.x  de  frasil,  à  proprement 
"'   "  '^'^  parler.    Glace  de  fond. 

Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  à  sept  heures  quinze  minutes 
du  matin.  La  glace  est  ouverte  jusqu'au  pont  de  Québec,  et  elle 
est  plutôt  épaisse  par  suite  du  froid  intense  qu'il  fait  depuis  deux 
ou  trois  jours.  • 

Nous  notons  l'efTet  produit  sur  les  glaces  pa.  la  hausse  soudaine 
de  la  température  et  l'augmentation  de  l'humidité:  la  glace  n'est 
pas  aussi  cassante  que  d'habitude  et  le  fleuve  charrie  beaucoup 
de  glace  de  fond.  En  amont  du  pont  de  Québec  la  glace  est  moins 
ouverte.    De  grands  champs  de  glace  de  4  à  6  pouces  d'épaisseur 
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rico.annt  le  fleuve  dune  rive  à  fautre.     Le  jusant    charrie    ces  kitw  pr.mui. 
glaces   niais   moins   rapidement,    toutefois,   que   ne   fuit   son  onde.  1?;  L'ïîî.','.!, 
Nom  prenons  note  que  les  champs  de  «lace  -,e  brisent  par  longues 
bandes,  parallèlement  à  leur  bord,  du  coté  tie  l'aval.     Q-s  masses 
de  glaces,   ditachées  de   la   grande  banquise,    sont    charriées    plus 
rapidement  que  la    banquise    dont    elles    proviennent.      Dans     les 
échantillons  d'eau  que  nous  recueillons  nous   n'a,K-rcevons  pa>  de 
cristauv  de  frasil  en   ai,;uiiUs,   mais   nous  v   v.,\,.n>    touteC.is    des  n.i^,.  *  .i..„,|. 
tracts  (!e  neige  à  dcni.-f.^ndue.  ou  ce  tuii  parait  être  des  cristaux  de  S"    """  "" 
neige  i\   demi-fondue. 

I^  jamur  l!)l().  Temp^  couvert  pendant  la  nuit;  dans  la  ma- 
tinée il  tombe  par  intermittence  de  U'Kers  flocons  déneige;  temps 
clair  et  calme  pendant  l'après-midi.  Traces  de  frasil.  Température 
de  l'air:   max.    IH"  V      min.   .')  "F. 

Le  Lady  Cm   quitte  ,on  bassin  à  7  h.  -I.")  m.,  à  '  i  marée  haute. 
La  glace  est  piu  épai--e  et  ..u^erti.  jusqu'au  pont  de     Quél)ec  et 
dans  1.1  partie  <lu  lleuve,  en  amont  de  ce  pont,  où  l'eau  est  libre. 
Le  bâtiment  met  une  heure  à  briser  une  "batture  de  glace"  qui  se 
f<.rmesurson  pas.sage.  entre  le  pilier  nord  du  pont  et  la  rivière  du 
Cap-Rouge.    D'habitude  quand  cette  "batture"  se  forme  et  qu'.'lle 
atteint  une  certaine  largeur,  elle  grandit  très  vite,  vu  que  là  le  ciieuil 
se   trouve   considérablement    rétréci    et    que    le;   glaces    flottantes, 
poussées  avec  beaucoup  fie   force  par   le  ^  .urant  du   fleu\e  à  cet 
endroit,  s'accumulent    contre    ladite     "baliure    de    glace".     Cette 
année,  depuis   le    10   janvier,  la    "batture"  a  grandi   d'environ   200 
pieds,  c'est  dire  qu'elle  peut  s'étendre  d'une  cinquantaine  de  pieds 
au  cours  de  la  durée   d'une    seule    marée.      Du  reste,  il    est    facile 
de  se   rendre  compte  de   l'accroissement   progressif  de  cette  "bat-  -i,un;;r';"oc''"™ 
ture  de  glace",    à    chaque    marée,    attendu    qu'il    se    forme    une"'"™ 
sorte  de  b.llon  de  glace  le  long  de  la   "batture",   parallèlement  à 
son  bord,  entre  chaque  nouvel  apport  de  glace  du  à  la  marée. 

Entre  ces  billons  de  démarcation  naturelle  la  glace  de  la  "bat- 
ture" est  constituée  par  des  bourguignons  accumulés,  dont  l'épais- 
seur est  celle  des  glaces  au  moment  de  la  formation  de  la  partic- 
de  la  batture  où  ils  se  trouvent.  Ceci  fait  que  la  "batture"  indique 
UTosso-modo  qu'elle  lut  la  température  du  moment,  l'intensité  du 
froid  etc..  aux  difTércntes  étapes  de  sa  formation.  Aujourd'hui, 
afin  de  briser  cette  "batture".  nous  so.nmes  obligés  de  l'épcTonner. 
cest-à-dire  de  lancer  dessus  notre  brise-glace  à  toute  vapeur! 
Quand  on  se  résout  à  cette  manœuvre,  on  obtient  les  meilleurs 
résultats  en  plaçant  le  bâtiment  dans  la  direction  du  courant  de  la 
marée.  On  remarque  au  cours  de  ce  genre  de  manœuvre  que  le 
champ  de  glace  se  casse  plus  facilement  le  long  des  petits  billons 
de  glace  formés  aux  diverses  marées,  ainsi  que  nous  l'avons  dit. 
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D.'>  qui-  la  «lace  ot  cnturiuf,  rt  s'ouvre  clivant  k-  na>  ire,  on  voit 
venir  à  la  Murlaci-  «le  l'iau  de  «mncles  quantités  de  (xtits  nlavuns 
brisés  et  de  la  iieijje  à  demi-lotidue.  Tout  d'aixird  le  navire  avance 
très  leiiteriunt,  niais  bientôt,  toute  la  "l)alturede  «laee"  cède  rapiile- 
nient  sous  le;*  coups  d'é|Hron  ré(Htés  du  bâtiment,  et  .lussi  sou» 
l'action  du  déplacement  d'eau  causé  par  sa  co«|ue  et  par  le  mou- 
vement de  ses  hélices.  Aussi,  en  peu  de  temps,  \oit-oti  de  «riinds 
morceaux  de  jjlace  se  détacher  lacilement  du  banc  de  «lace  attaqué. 
Après  une  heure  de  travail,  nous  sommes  parvenus  sans  dilliculté 
à  «létacher  une  longue  bande  de  "batture"  d'environ  un  mille  de 
long  par  r>(H)  ou  (MM)  pieds  de  la  rue. 

Le  l  ady  Grvy  contint  •  sa  route  justiu'à  l'église  St-Nicoins. 
A  cet  endroit  la  gl  .ce  est  très  mince;  nous  n'aix-rcevons  pas  de 
"batturcs  de  glact"  en  dérive.  Le  brise-nlace  prend  de  l'eau  au  quai 
de  l'Ltat,  pui  "ait  route  vers  Québec.  Nous  entrons  dans  le  bassin 
vers  midi. 


1')  janvier  1010.-  Beau  temps  clair  pendant  la  nuit.  Clair 
et  lumineux  durant  le  iour;  calme,  puis  suivi  d'une  brise  de  l'ouest 
vers  l'après-midi.    Température  de  l'air:  max.  Iti"  F.,  min.-  10"F. 

le  .\/o»i((a/m  c|uitte  son  bassin  à  10  h.  M)  m.  Partout  la  (jlace 
est  ouverte  et  peu  épaisse  i'.i  à  5  pouces);  à  l'exception  des  prandes 
masses  (jui  ont  été  poussées  au-delà  de  l'étranglement  du  lleuve 
au  Cap-Rouge.  Le  Montcalm  poursuit  sa  route  jusqu'à  la  hauteur 
du  feu  (le  Stc-Croix.  Nous  constatons  qu'en  face  de  la  Pointe-aux- 
Trembles  la  glace  est  mince  et  que  ses  "battares"  n'ont  pas  encore 
atteint  une  grande  largeur.  Nous  notons  aussi  que  les  grandes 
plaques  de  gince  se  font  de  plus  en  plus  minces  au  fur  et  à  mesure 
que  il  Monicalm  reiiiMî  te  le  Heuvc.  A  notre  retour,  qui  coïncide 
avec  le  jusant,  nous  ne  i  misons  aucune  "batture  de  glace".  Celles 
qui  se  sont  lormées  sont  fermes  et  app:iremment  trop  bien  prises 
pour  que  la  marée  haute  puisse  les  détacher.  Le  Montcalm  est  de 
retour  à  0>"éhec  à  ;}h.  s. 


U)     lanvier     HO. — Temps  beau  >t  clair  pendant  la  nuit  et  la 
FraaU.  matinée    et  un  peu  couvert  vers  le  suir.  Baromètre,  30.!).").     Frasil: 

pas  de  petits  cristaux,  quelq.ies  grands  cristaux.     Température  de 
l'air:  max.  16"  F.,  min.,  0"  F. 

Le  Lady  Grey  quitte  le  bassin  à  1  h.  s.  Jusqu'au  pont  d«  Québec 
la  glace  est  remarqu.iblement  ouverte.  Dans  l'étranglement  du 
fleuve,  au  Cap-Rouge,  nous  voyons  beaucoup  de  jeune  glace  (3 
à  4  pouces),  qui  sous  la  poussée  violente  de  la  marée  est  'liani.!e 
vers  l'épanouissement  du  fleuve  en  aval.  Jusqu'à  St-Nicons  nous 
rencontrons  de  grandes  plaques  de  glace  mince,  de  3  à  4  pouce 
d'épaisseur,  mais  pas  de  battures.  Le  Lady  Urey  a  rebroussé  chemin 
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4  St-Niolas.    N..US  arrivDti-i  n  Oi"Ih-i  mtn  1  luuris  d,-  l"a|)r«N-mi<li. 
M  nou'.  est  (lijà  urrni-  maintfs  fuis  d'itahlir  une  ditrértiuf  intre 
les  jM'tits  ft  Iti  "«rancis"  cristaux  ck-  l'rasil,  nous  allons  dire  pour- 
quoi.    Lis  petits  cristaux  (environ    '^  pouce  de  long)  semblent  ne 
se  former  que  lorsqu'il  fait  très  froid    (.lu-tlessous  <le  /ér<ii.  et  alors, 
il  pe'it   arriver   même  que  l'on   n'en  trouve  pas  du   tout  quand  le 
temps  (.st  clair.    Ces  petits  cristaux  île  frasil  ont  la  forme  d'ai«urlles.  i)''"ri,.ii..ti  ,i.- 
flottent  très  peu  sur  l'eau,  et  paraissent  exister  en  même  qu;mtité' '■■.'«îi'''';M','''ii.;o. 
dans  l'eau  de  tout  fleuve;  cependant  que  les  grands  cristaux  ne  se'"  "'"'""'■"' 
voient  d'haliitude  qu'en  masses  isolées  les  unes  des  autres  et  peu 
compactes.    Ces  derniers  cristaux  peuvent  avoir  la  forme  d'ainuilles. 
ou  «-Ile  (le  petites  disques    irrénuliers.     Dans    la    olupi-r»    .les    cas 
plusieurs  de  ces  cristaux  de  Klace  se  présentent  ensemble,  sans  atlhérer 
considérablement   entre  eux.      Les   masses  de  ces  grands  cristaux 
de  frasil  flottent  mieux  que  les  petits  cristaux  en  aiguilles,  dont  il 
vient  d'être  question,  et  elles  tendent  à  se  réunir  dans  les  eaux 
libres,     Il  se  pourrait  même  que  le  clapotis  contribue  à  la  prise  en 
masse  de  cette  sorte  de  «Lice.     Ln  elFet,  quand  l'eau  se  ride  sous 
l'action  d'une  brise  légère,  les  (laques  qui  contiennent  des  cristaux 
de  glace  de  frasil  paraissent  tranquilles:  soit  par  plaques,  soit  par 
bandes,  et  il  es*   évident  que  la  tension  de  surface  est  nKKiiliéc  par 
la  présence  d",  cristaux  de  glace,  qui  empêchent  la  formation  des 
"rides  capillaires".    Auss.,  .nème  par  assez  forte  brise,  les  étendues 
d'eau  libre  qui  c<  uiennent  de  grands  cristaux  de  frasil  demeurent  Formation  .1,.  u 
elles  calmes,  ce  qui  facilite  la  formation  de  la  jeune  glace  de  surface.  *'*".'  l'.uV  u""''"'"' 
Les  étendues  d'eau   libre  et   tranquille  dont   il   vient  d'être  parléfr^'iiî'"'"" '"' 
finissent  par  se  confondre  en  une  seule  nappe  d'eau,  où  la  formation 
de  la  jeune  glace  de  surface  se  manifeste  rapidement,  surtout     si 
l'eau   (lont   il   sagit  contient    un   grand    nombre  de   bourguignons 
séparés  par  de  petits  canaux. 

20  janvier  lOlO.—Temps  clair  pendant  la  nuit;  avec  un  peu  de 
neige  et  tendiince  à  se  couvrir  vers  le  matin  ;  couvert  pendant 
l'apris-midi;  calme. 

Ce  matin  nous  avons  été  informés  que  le  "pont  de  glace"  au  '••'  "«'"vo  .'^i 
Cap-Rouge  est  pris,  depuis  hier  à  huit  heures  du  soir  environ.  A^^'-'illH^mt-"' 
11  h.  80  m.  le  Montcalm  quitte  son  quai  et  il  est  suivi  par  le  LaJy 
Grn,  qui  fait  de  même  à  midi.  En  arrivant  au  pont  de  Québec 
nous  constatons  la  réunion  de  deux  immenses  "Lattures  de  glact" 
qui  s'étant  soudées  ensemble,  bloquent  complètement  le  lleuve 
à  l'étranglement  qu'il  offre  à  cet  endroit.  Jusqu'à  deux  milles  en 
•imont,  à  partir  des  piles  du  pont,  le  Ileuvc  est  couvert  de  lianes 
de  glace  épaisse  ou  "battures  de  glace",  qui  montrent  de  longues 
digues  de  glace  d'apport  accumulées,  avant  parfois  de  six  à  sept 
pieds  d'épaisseur.     La  marée  continue  à  monter  pendant  que  nous 
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faisons  ces  observations.  Au  liorci  du  grand  banc  de  glace  le  courant 
est   très  fort,   et,   fréq.iemment,   nous   voyons  les  glaçons  charriés 
par  le  Ilot  qui  monte,  disparaître  sous  la  glace  de  surface  du  champ 
de  f^lace  qui  fait  pont.   Dans  ces  conditions  nous  nous  apercevons 
qu'il  est  impossible  aux  brise-glace  de  faire  (luvre  utile,  attendu 
que  le  courant,  qui  est  très  fort,  continue  à  accumuler  la  glace  aussi 
vite  que  les  brise-glace  en  détachent  de  grands  morceaux.     Nous 
décidons  d'attendre  le  iusant,  qui  doit  se  produire  vers  3  h.  s.    Nos 
vapeurs  commencent  donc  à  évoluer  à  l'étalé,  et  dès  que  le  jusant 
se  fait  sentir  ils  manciuvrent  plus  facilement.      Les  brise-glace  procè- 
dent de  façon  à  couper  dans  la  glace  un  chenal  de  2m   \ergês''=  de 
large.    Ils  a\ancent  tous  deux  à  peu  près  à  la  même  \  itesse  à  travers 
le  banc  de  glace,  qui  se  casse  entre  eux  par  grands  morceaux,  que 
charrie  le  jusant.    Parfois,  la  glace  est  si  épaisse  que  nos  bâtiments 
montent  dessus,  et  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de  faire  machine 
en  arrière.    Ceci  arrive  deux  fois  au  Munlialm  et  trois  fois  au  Lady 
Crcy.     Dans  ces  occurrences  le  bâtiment  disposant  encore  de  .ses 
moyens  se  dirige  diagonalement  vers  celui  qui  est  temporairement 
immobilisé,  et  cassant  la  glace  transversalement,  le  dégage  bientôt 
de  .sa  lâcheuse  position.    En  nianduvrant  de  cette  façon  nous  nous 
avançons  assez  vite  pour  atteindre  l'eau   libre  qui   est  en   amont. 
Il  nous  faut  dire,  cependant,  que  nous  éprouvons  les  plus  grandes 
difficultés  à  vaincre  la  résistance  des  2:)()  pieds  de  glace  qui  nous 
séparent  encore  de  cette  eau  libre.     Le  banc  de  glace  est  très  épais 
(lô  à  20  pieds),  et  c'est  au-dessus  de  cette  grande  épaisseur  de  glace 
que  nos  vapeurs  risquent  le  plus  de  s'échouer.  Lnlin,  vers  ,")h.  lOm. 
le  pont  de  glace  cède  et  nos  deux  navires  ne  perdent  pas  de  temps 
à  rebrousser  chemin  et  à   regagner  Québec,  où   nous  arrivons  à  (> 
h.  s.  environ.    A  10  h.  s.  on  nous  informe  que  toute  la  masse  de  glace 
du     Cap-Kouge    est     emportée    par    le    lleuve,    qui,     maintenant, 
i.ruvr.la  ch;..rie  en  aval  de  Québec.    Au  cours  de  l'après-midi  la  nuuKcuvre 
du  Lady  Grey  a  été  vraiment  rcmarc|uable.    Ln  effet,  malgré  le  peu 
de  poids  relatif  de  ce  bâtiment  et  la  puissance  comparativement 
faible  de  ses  machines,  il  s'est  a\-ancé  aussi  rapidement,  sinon  plus 
vite,  que  le  Monlcalm  à  tra\ers  les  glaces.  Grâce  à  son  peu  de  poids  le 
Lady  Cny  pouvait  éperonner  la  gl.ice    et  faire    machine   en  arrière 
plus  vite  que  son  compagnon  de  rt)ute.  Ln  somme,  et  tout  bien  con- 
sidéré, ce  vapeur  n'avait  rien  à  envier  au  Montcalm;  car  ce  dernier 
ne  disposant  que  de  ses  petites  hélices  prenait    un  temps   considé- 
rable à  acquérir  de  la  vitesse  et  à  aller  de  l'avant. 

~'^  janvier   WW.-Nuk   pluvieuse;   pluie   intermittente  et   fré- 
quente pendant  la  journée.     Le  fleuve  charrie  de  grandes  quantités 
oiaoo  de  fond.    ^^  g'^^^^  de  fond.    Température  de  l'air,:  max.  38"  F.,  min.  33"  F. 

*  N.  D.  T.— Dans  la  province  de  Québec  la  "verfic"  correspond  au   vard 
anglais. 
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Le  Lady  Grès  quitte  son  bassin  à  10  h.  30  ni.  Partout  la  «lace 
est  très  ouverte  et  peu  adhérente.  La  pluie  et  la  marée  haute 
ont  détaché  les  "battures  de  glace"  jusqu'au  niveau  de  la  laisse  des 
basses  eaux.  Nous  apercevons  de  grandes  quantités  de  glace  de 
fond.  La  glace  de  "batture"  que  nous  croisons  n'offre  à  la  vue  que 
de  petits  glaçons.  Le  Lady  Grey  rebrousse  chemin  i  St-Nicolas 
Nous  arrivons  à  Québec  à  1  h.   l.'is. 

23  jamUr    /.9/«.-Nuit   pluvieuse.      Temps   couvert   et    neige 
légère  pendant  la   matinée.      Beau   temps  dans  l'après-midi  et  au 
commencement  de  la  soirée.    Vent  d'ouest.    Pas  de  frasil.  Le  lleuve 
charrie  de  la  glace  de  lond.    Température  de  l'air:  max.  .W  F.,  min.  ..a.,  d..  r,.,,., 
Jt)    r . 

Comme  on  nous  a  informé  que  samedi  soir  dernier  le  fleu-  e 
a  emporté  les  "battures  de  glace"  des  Lcureuils.  le  Ladv  Grn  et  le 
\tonlcalm  reçoivent  l'ordre  de  remonter  le  lleuve  afin  d'empêcher  la 
formation  de  l'embâcle  qui  pourrait  se  produire  au  Cap-Kouge. 
Le  Lady  Gny  quitte  le  bassin  à  S  h.  m.  et  le  Montcalm  le  suit  à  !» 
h.  m.  Le  Lady  Gny  ne  rencontre  que  deu.x  petites  "battures  de  glace" 
en  aval  du  pont  de  Québec,  et  constate  qu'en  amont  de  ce  pont  la,.  ,  ,  , 
glace  est  ouverte,  peu  adhérente,  et  tend  A  se  porter  sur  la  rive '"■«'^•••" '" 
nord.  Apparemment  les  grandes  battures  redoutées  ont  été  char- 
riées en  aval  pendant  la  nuit.  Le  Lady  Grvv  rebrousse  chemin  en 
tacv  de  1  embouchure  de  la  rivière  du  Cap-Kouge.  et  nous  arrivons 
a  Québec  :i   10  h.  m. 

-';  jamur  I. 'H i).-  Temps  quelque  peu  couvert  durant  la  nuit; 
couvert  durant  le  jour.     Brise  d'est.     Pas  de  frasil. 

Le  Lady  Grey  quitte  le  bassin  à  8  h.  m.    La  glace  est  très  déta- 
chée et  ouverte.     Nous  rencontrons  surtout  de  petits  glaçons    dcta- 
ches  dune  "batture"  épaisse  (I   pied  à   1'.,  pied  d'épaisseur).   Lu 
lace  de  I  embouchure  de  la  rivière  du  Cap-Rouge  nous  rencontrons 
un  grand  banc  de  glace,  ou  "batture  de  glace",  d'environ   ' .,  mille 
par    i    mille.     La  pluie  et   la  hausse  de  température  ont  beaucoup 
mine   cette   "batture".      Aussi    nous    n'éprouvons   aucune  difliculté 
a  la  briser.    La  glace  peu  épaisse  que  nous  apercevons,  et  que  charrie 
le  lleuve,  contient  beaucoup  de  vase.    Comme  la  plupart  des  "battu- 
res   de  cette  p;.rtie  du  fleuve  ont  disparu,  cette  glace  a  dii  se  former 
au-dessus  des  hauts-fonds  .t  des  battures  de  vase  aux  basses  eaux 
inns  avoir  été  charriée  par  la  marée  haute.     On  nous  informe  que  k..„.  m,.. 
le  lleuve  est  navigable  et  libre  jusqu'à  Trois-Riv  iéres.    Comme  nous  ii'Afô, ''"^'■'^- 
avons  empêché  la  formation  du  pont  de  glace  au  Cap-Rouge,  les  Kir.  ,.„.,„.„ 
mânes   et    les   courants    n  éprouvant    plus   d'obstacles,    empêchent  .^'^U'I  'pa'r   ■'" 
b  lormation  de  grandes  plaques  de  glace  de   surface  épaisse,  entre  l^SLrrX., 
Québec  et  Trois-RiMères.     Le  Lady  Grcv  a  rebroussé  chemin  à  St- 
Nicolas.     Nous  arrivons  à  Quéix'c  à  10  h.  m. 
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6  Jévrier  1910.— Nége  et  vent  fort  d'ouest  pendant  la  nuit.  Beau 
temps  froid  pendant  le  jour.  Léger  vent  d'ouest.  Température  de 
l'air:  max.  5"  F.,  min. — 8°  F. 

Le  Montcalm  quitte  le  bassin  à  8  h.  m.  Il  y  a  très  peu  de  glaces 
en  aval  du  pont  de  Québec,  bien  qu'à  la  suite  du  froid  intense  de 
la  nuit  dernière,  l'eau  soit  recouverte  d'une  couche  de  tr^s  jeune 
La^t;unP|^KiacD  glace  de  surface,  de  J  à  g  de  pouce  d'épaisseur.  Cette  ieune 
glace  suffit  à  empêcher  la  formation  de  rides  à  la  surface  de  l'eau. 
En  amont  du  pont  de  Québec,  nous  rencontrons  des  plaques  de 
glace  mince  de  2  à  3  pouces  d'épaisseur,  formées  durant  la  nuit.  Le 
Montcalm  rebrousse  chenim  à  St-Nicolas.  Il  est  de  retour  à  Québec 
vers  10  h.  30  m. 


empêche  les 
rides 


7  février  1910.— Baromètre  2!».f).  Temps  clair  et  froid  pendant 
la  nuit.  Beau  et  clair  pendant  le  jour.  Vent  d'ov.'st  léger.  Frasil: 
un  grand  nombre  de  cn.^taux  (30  à  40  par  c.  c).  Température  de 
l'air:  0"    F.  et— 7°  F. 

Le  Lads-  Grey  quitte  le  bassin  à  7  h.  30  m.  Avant  de  remonter 
le  fleuve  ce  brise-glace  s'attaque  à  la  "batture  de  glace"  qui  existe 
en  face  du  brise-lames.  Par  suite  du  froid  intense  de  la  nuit  dernière 
il  y  a  beaucoup  de  glace  ''ans  le  fleuve,  laquelle  a  en  général  de  4 
à  6  pouces  d'épaisseur.  En  amont  du  pont  de  Québec,  il  y  a  très  peu 
d'eau  libre.  Nous  rencontrons  de  grands  champs  de  glace,  auxquels 
la  force  du  courant  a  fait  franchir  l'étranglement  du  fleuve  en  amont 
dudit  pont.  Ces  glaces  sont  accumulées  et  ont  acquis  une  cer- 
taine épaisseur.  Le  Lady  Gre\'  rebrousse  chemin  à  St-Nicolas.  Il 
arrive  à  Québec  vers  11.  h  30  m. 

8  jévrier  1910 — Temps  clair  et  froid  pendant  la  nuit  avec  ten- 
dance à  se  couvrir  vers  minuit.  Il  tombe  par  intermittence  de  la 
neige  légère,  vers  le  matin  et  pendant  la  journée.  Léger  vent  d'est. 
Température  de  l'air:  max.  10"  F.,  min. — 1°  F. 

Au  cours  de  l'après-midi  du  7  février  nous  avons  mesuré  plu- 
sieurs fois  la  glace  de  surface,  afm  de  déterminer  l'augmentation 
progressive  de  son  épaisseur.  A  c  effet,  nous  avons  brisé  des  mor- 
ceaux de  la  glace  qui  se  formait  dans  l'eau  libre  du  bassin  (du  Lady 
Grey)  et,  à  plusieurs  reprises,  nous  en  avons  apporté  à  bord  pour  les 
mesurer.  Dans  le  tableau  suivant  on  trouvera  les  résultats  de 
nos  ojjservations  à  cet  égard.  Il  nous  a  été  impossible  de  mesurer 
l'épaisseur  de  la  glace  pendant  la  nuit,  attendu  qu'il  a  commencé  à 
neiger  vers  le  matin  et  que  la  marée  avait  morcelé  la  glace  de  surface. 


Ifll 
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TABLEAU  DONNANT  L'EPAISSI  L'R  PROGRESSIVE  DE  lA 
GLACE  EN  FORMATION. 
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Olisirvations 
failfs  pour 
(It'Ierinlncr 
rauKtncntfilioii 
i>r(>Kre«sive  do 
rt''paiswur    de    la 
Kliiee, 


lO/ÛTier  /.9/a— Le  Lady  Grey  quhtv  son  br.ssin  à  11  h.  m.    Au 
cours  de  la  nuit  une  j       'e  montante,  exceptionnellement  forte,  due 
à  un  violent  coup  de     .nt  d'est  a  détaché  les  batturcs  de  glace  qui 
se  trouvaient  en  amont  du  Cap-Rouge.      En   remontant  le  fleu\c 
nous   rencontrons    plusieurs  grands   glaçons   épais,   dont    quelques- 
uns  ont  iusqu'à  2  pieds  d'épaisseur,  d'une  glace  de  formation  uni- 
forme.   Il  y  a  très  peu  d'eau  liljre  et  les  glaces  sont  de  plus   en  plus 
denses  dans  le  voisinage  du  rétrécissement  du  fleuve.     Nou^  cons- 
tatons qu'il  nous  est  impossii)le  d'avancer  au-delà  des  piles  du  pont 
de  Québec.   Nous  apercevons  de  grandes  masses  de  glaces  de  bat-  Knii,u,i,.  .lans 
turc   qui  s'accumulent  dans  la  partie  resserrée  c!u  Saint-Laurent,  en  du'toi'w.!'^'''''*''' 
amont  du  pont,  et  qui  tendent  à    s'entasser  les  unes  sur  les  autres 
sur  la  ri\e.    Aussitôt  que  ces  masses  de  glace  se  poussant  les  unes 
les  autres    franchissent    les  piles  du  pont  et  atteignent  l'épanouisse- 
ment du   Heuve  en  aval,  comme  elles  sont  soumises  à   une  moins 
grande  poussée,  nous  les  voyons  se  <létacher  et  se  casser  en  petits 
Iracments,  que  les  courants  emportent  dans  toutes  les  directions. 
Nous  remarquons  que  le  courant  du  lleuve  est  plus  rapide  que  le 
mouvement  des  glaces  qu'il  charrie,  et  qu'à  un  moment  donné  la 
poussée  de  l'eau   est  si  considérable  sur  les  glaces  flottantes  que 
leur  charriage  cesse  presque  entièrement.    Les  "batturcs  de  glace"  que 
nous  a\ons  sous  les  yeux  se  sont  formées  au  cours  de  l'hiver,  et  on 
croit  qu'elles  viennent  des  Ecureuils.  Apparemment  le  dégel  survenu 
en  ianvier  n'a  pas  suffit  à  les  détacher.    Le  Lady  Gny  reste  au  pont 
de  Québec    pendant    quelques    heures,   et    brise    les    grands    bancs 
de  glace  au  fur  et  à  mesure  qu'ils   franchissent   l'étranglement   du 
fleuve,  afin  de  diminuer  les  possibilités  d'une  cmbikcle  à  la  prochaine 
marée  montante.    Ce  brise-glace  mouille  dans  son  bassin  vers  deux 
heures  et  trente  minutes  du  soir. 


Nou»   ontamona 
un  champ  de 
glace. 
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33  Jéirier  1910.— Bar.  29.70.  Temps  beau  et  clair  pendant  la 
nuit  et  la  iourncc.    Température  de  l'air:  max.  18",  min.  '^"  F. 

Le  Lady  Grev  quitte  son  i)assin  à  !)  h.  'M)  m.  Nous  nous  trouvons 
en  présence  d'un  champ  de  glace  épaisse  qui  s'étend  au-delà  du  pont 
de  Quéljec  iusqu'à  St-Nicolas.  C'est  de  la  vieille  glace  d'automne 
que  nous  a|)ercevons  sur  une  longueur  de  près  de  2  milles  et  sur 
une  largeur  de  près  d'un  mille.  Nous  mesurons  cette  glace:  son 
épaisseur,  dans  sa  partie  compacte,  est  de  25  pouces,  mais  sur 
d'autres  points,  elle  est  beaucoup  plus  épaisse  et  retient  au-dessous 
d'elle  de  grandes  masses  de  frasil.  Incontestaljlement  cetcc  "batture 
de  glace"  est  la  plus  volumineuse  que  nous  ayons  rencontrée  cette 
année.  Le  Lad\-  Grty  attaque  cette  énorme  masse  de  glace  et  la  mor- 
celé à  plu  ieurs  reprises,  jusqu'à  ce  que  le  jusant  l'ait  presque 
totalement  charriée  au-delà  du  rétrécissement  du  fleuve  au  Cap- 
Rouge.  A  12  h.  .'50  m.  nous  jugeons  prudent  de  conduire  le  bâtiment 
en  aval  du  pont  de  Québec,  du  côté  de  l'ancienne  capitale,  et  ti'at- 
tendre  là  le  passage  des  bancs  de  glace  détachés.  Nous  constatons 
que  plusieurs  de  ces  bancs,  malgré  le  morcellement  auquel  nous 
avons  soumis  le  champ  de  glace  dont  ils  proviennent,  sont  encore 
assez  grands  pour  atteindre  d'une  rive  à  l'autre  du  fleuve,  ce  qui 
fait  que  parfois  leur  charriage  se  trouve  retardé,  et  qu'ils  s'arrêtent 
presque  complètement  en  franchissant  le  rétrécissement  du  St- 
Laurent,  sur  ce  point  de  son  cours.  Cependant,  i-n  fon  int  sur  ces 
morceaux  de  banquise,  d'a\al  en  amont,  nous  les  brisons  et  facilitons 
leur  charriage.  Aussi,  à  1  h.  30  s.  toute  la  batture  se  trouve  avoir 
gagné  l'aval.  Ceci  constaté  le  Lady  Grey  remonte  le  fleuve  jusqu'à 
la  rivière  du  Cap-Rouge,  pour  s'assurrer  s'il  n'y  a  plus  là  de  "bat- 
tures  de  glace",  mais  en  cours  de  route  nous  ne  croisons  que  de  grandes 
plaque*  de  jeune  glace  de  deux  à  trois  pouces  d'épaisseur.  Le  coince- 
ment des  glaces  contre  les  deux  berges  du  fleuve  est  tel  qu'elles 
subissent  une  poussée  considérable  de  la  part  du  courant. 
Grande  résistance  Nous  remarquons,  non  sans  surprise,  combien  le  Lady  Grev  éprouve 

offerte  par  des  ^  ^,  ,  ,    ,,  ,,         , 

glaces  contcnues.de  diiticulte  a  traverser  ces  glaces,  tant  qu  elles  ne  se  détachent  pas 
des  rives.  Ln  effet,  il  nous  est  aussi  difticile  d'avanC'^r  au  travers 
de  cette  glace  mince  que  de  traverser  un  banc  de  glace  n'un  pied 
d'épaisseur,  flottant  librement.  Enfin,  sur  plusieurs  de  ses  points 
la  grande  masse  de  glace  contre  laquelle  lutte  le  bâtiment  cède  à 
vue  d'œil,  en  faisant  un  bruit  considérai)le,  et  nous  voyons  s'y  former 
des  crevasses,  qui  partent  des  points  de  fléchissement  et  s'étendent 
vers  les  deux  rives.  Aussitôt  le  brise-glace  prend  de  la  \  itesse.  Le 
Lady  Grey  rentre  dans  son  bassin  vers  2  h.  4-5  m. 

Effet  de  la  Nous  déterminons  peu  après  la  température  de  l'eau  du  bassin 

chaleur  df^dag','     ,        .         ,      ,._,  "^  .        ,  .  ,,     „.       -, 

par  la  vai  e'.r       Louisc  a  différentes  proiondeurs,   lusqu  a  oi  pieds,   et  constatons 
BUT  la  température       ,   ,,  ,,     "^  ,  ,,,  ^  ,.         ,  , 

de  l'eau  qu  elle  augmente  d  autant  plus  que  1  observation  a  heu  a  u""*  plus 

environnante.  ,  r       ,  »,  ,  , 

grande  proionacur.    ao^s  remarquons,  en  outre,  que  ia  température 
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2â 


ooc. 


de  l'eau  dudit  bassin  varie  au  fur  et  à  mesure  que  notre  observation 
se  prolonge. 

Ci-<!essous  nous  donnons  sous  forme  de  tableau  li-s  tempéra- 
tures de  l'eau  observées,  et  le  diagramme  fl),  qui  illustre  nos  obser- 
vations: 
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.'  mars  UUO.     T>aips  couvert  pendant  la  nuit,  avec  nc::;o  et 
vent  ci'est;  couvert  et  brumeux  pendant  la  matinée;  calme.     Vers 
2  II.  ;.  le  brouillard  se  dissipe.  Pas  de  frasil.  Beaucoup  d'kume  de  Pas  de  fra.sii. 
ncipe.  Temp.  de  l'air:  Le.  E.  8!).7,  T.  +.030û"C.;  Temp.de  l'air: 
Ma.v.   M"   F.    min.   27"   F. 

Le  Ladv  Grvy  quitte  son  i)assin  à  1  h.  2l)s.  .lusciu'au  pont  de 
Québec  le  fleuve  est  remaiqu.i!)lenient  exempt  de  glaces.  Fn  amont 
de  ce  pont  nous  croisons  de  nombreux  petits  bourguignons  prove- 
nant do  bancs  épais.  Quelques-uns  de  ces  Ijourguignons  ont  de 
.3  à  4  pieds  d'épaisseur.  Nous  n'apercevons  pas  de  glaçons  flottants 
de  grande  étendu..'.  Le  Lady  Guy  rebrousse  chemin  à  St-Nicolas; 
nous  sommes  de  retour  à  Quéliec  à  4  li.  s. 


TE.MPhKATURE  DF.  L'EAU  (DANS  LE  BASSIN.) 


4  h.  25  s 


liais.so  de  la 
température    de 
l'eau    i).nduiit    la 
nuit. 


5  h.  10  s.  ,0  11.  :J0  s.    7  11.  .30  s.    11  li.  15  : 


'.)  11.  m., 

(.Mars  3) 


Le.  E . 
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■  •><>  4  .33  5  38  7  39  2  3(1  5  3t)  0 

.  +.()S4'C;.  -r.l3rc.:+  017X:.  -f-  ()3!»C.  +  ()34(:.   .f  Oiii'C. 


3  mers  WW.—Bar.  29.70.  Beau  et  clair  pendant  la  nuit  et  le 
jour.    Vent  d'O.  modéré.    Temp.  d.'  l'air:  max.  3,S",  min.  'I')"  i-. 

Le  Lady  Grev  quitte  son  bassin  à  1  h.  30  v    '-n  aval  du  pont  de 
Québec  le  fleuve  est  pre.sque  entièr^-^^-nt  c  de  glaces.       A>i  Le  aruvc  est 

pont    même   nous  croisons   un   "IW  de   p  .,laçons,   détac       .te'Xe^r"""' 
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d'épais  bancs  de  glace.  D'aucuns  de  ces  glavons  flottants  ont  de  3 
à  4  piuls  d'épaisseur,  mais  pas  un  seul  cl"«Mitre  eux  n'a  une  grande 
étendue.  A  St-Nicolas  et  plus  en  amont  nous  constatons  que  le 
fleuve  est  presque  entièrement  libre  de  glaces.  Le  L.adv  Gnv  re- 
brousse chemin  au  sémaphore  de  St-Nicolas  et  nous  sommes  de 
retour  à  Québec  vers  4   h.   s. 


Trmp/'raturc    du 
fleuve. 


TEMPERATURl-   DE  I.'l.AU. 


<)  II.  ni.idiuis     :i  11.  s.  îdiiis     1  h.  s.  (dans 
le  bassin)         le  chenal)  le  bassin) 


+  091°  C.        -i-AM.)"  C. 


.118°  C. 


La  température 
de  l'eau  monte. 


'.  mars-  7,9/().— Bar.  20.n.î.  Beau  et  clair  pendant  la  nuit  et  le 
iour.    Vent  d'O.  modéré.    Temp.  de  l'air:  max.  32"  F.,  min.  IS'  F 

Le  Lady  Grcy  quitte  son  i).issin  à  1  h.  '20s.  Jusqu'au  pont  de 
Qué!;ec  le  fleuve  est  pratiquement  libre  de  glaces.  F.n  face  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  Cap-Rouge  nous  croisons  une  grande 
"batture  de  glace"  d'environ  1  mille  de  long  par  un  quart  de  mille 
de  large.  La  glace  de  ce  banc  n'est  pas  très  épaisse,  attendu  qu'en 
général  elle  a  de  douze  à  c;  .izc  pouces  d'épaisseur.  On  croit  à  bord 
que  cette  "batture"  provient  du  Cap-Santé.  Notre  brise-glace  la 
morcelé  à  plusieurs  reprises.  Comme  nous  nous  rendons  à  St-Nicolas 
nous  rencontrons  quelques  petits  bancs  de  glace,  cependant  que  la 
majeure  partie  du  fleuve  est  libre,  et  qu'il  charrie  à  certains  endroits 
des  plaques  de  très  jeune  glace.  Le  Lad\-  Crey  reljrousse  clicmin 
au  sémaphore  de  St  Nicolas;  nous  arrivons  à  Québec  à  ^  h.  oi)  s. 

TEMPERATURE  DE  L'EAU. 


3  h.  s.  (dans      4  h.  s.  (dans 
I  le  chenal)  le  bassin) 


+  .107°  C.        +110'  C. 


.)  mars  1910. — Temps  beau  et  clair  pendant  la  nuit;  couvert 
avec  un  peu  de  neige  légère  pendant  la  matinée.  A  midi  la  neige 
cesse  de  tomber,  mais  le  ciel  reste  couvert.  Beaucoup  d'écume  de 
neige  flottante.    Température  de  l'air:  max.  30"  F.,  min.  19"  F. 

Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  vers  1  h.  30  s.  En  amont  et  en 
aval  du  pont  de  Québec  le  fleuve  est  presque  t-ntièrcmcnt  iiorc. 
Notre  bâtiment  consacre  quelques  instants  à  morceler  par  tranches 


i 


rORMATION  DF.S  CLACHS  .-7  /C  /  /  :T-I  <  f  7.7  \  T 


27 


28 


I,a  lunipfraturc 
df  l't^au  (lu 
fli'iivu  iHonti'. 


Dl-PARTEStliNT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 

•■eiiai  V,  A.  uii 

la  "batture  de  glace"  du  Cap-Rouge.    Le  Lady  Grey  est  de  retour 
dans  son  bassin  vers  4  h.  s. 

TE.MPERATURi:  DE  L'EAU. 


9  h.  m.  (dnns      .3  .h  s.  (dans      4  h.  1.5  s. 

le  bassin)  le  chenal)         (dans  le  bassin) 


+  091°  C.       +  rzi'  C. 


+   107°  C. 


(>  mars  1910. — Bar.  2il.95.   Temps  beau  et  clair  pendant  la  nuit; 

brouillard  épais,  et  temps  calme,  vers  midi.     Temps  beau  et  clair 

pendant  l'après-midi,  avec  IcKere  brise  de  l'E.       Température  de 

l'air:  max.  34"  F.,  min.   14"  F. 

La  chaleur  Le  Lodv  Crn  quitte  son  bas.sin  à  1  11.  30s.     Il  n'y  a  pratiquement 

"'miri'ie 'la     '""pas  de  glaces  sur  le    Heuve,  sauf  quelques  petits    bourguignons  de 

Kia™""""   '''^  '*  glace  épaisse  de  "batture",  que  nous  croisons  de  temps  en  temps, 

et  quelques  grandes  plaques  de  très  ieune    glace  de    surface.     Le 

Ladv  Grey  rei^roussc  chemin  en  face  du  sémaphore  de  St-Nicolas, 

et  arrive  à  Québec  vers  4  h.  s. 


L'PlPvailon  de  la 

tempfTaturr   de 

l'eau  du  Heuve  -  - -^ 

est  due  & 

l'absence  de  »  t  u 

glacea     llottanies  "  ■'  n. 

et  de  Klaces 

conu-nues. 


TE.MPERATURE  DE  L'EAU 


s.  dans  le  chenal à  3  pieds  sous  la  place 

i\  15  pieds  en  eau  libre 


A  4  h.  15  s.  dans  le  bassin 


à  la  surface  (soleil  voilé)   

;i  pieds  de  prof()ndeur(soleil  v. 
entouré  de  «lace  à  la  surface. 

à  3  pieds  de  profondeur 

à  3  pieds  de  profondeur 


+  .140° 
+  148° 
+  143' 
+  135° 
+  0.i5° 
+  .  (H»9° 
+ . 123" 


l.î  mars  1910. — Temps  beau  et  clair  pendan*  le  jour.    Tempé- 
Le  pont  (le  glace  rature  de  l'air:  max.  2t)"  P.,  min.   Ki"  F. 

^"^'''  Le  Montcalm  quitte  le  bassin  vers  1  h.  s.    En  arrivant  au  pont 

de  Québec  nous  constatons  qu'une  embâcle  s'est  formée  entre  les 
piles  de  ce  pont.  A  3  h.  s.  le  Lady  Grey  reçoit  un  radiogramme  l'in- 
formant qu'on  a  besoin  de  ses  services.  Avant  l'arrivée  du  Lady 
Grey  nous  nous  apercevons  qu'une  autre  embâcle  s'est  formée  en 
face  de  la  pointe  de  la  Confédération.  Dès  qu'ils  se  trouvent  réunis 
les  deux  brisse-glace  manœuvrent  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
décrit.  Ils  éperonnent  l'embâcle  et  y  ouvrent  un  chenal  d'environ 
500  pieds  de  large,  ce  qui  permet  à  la  glace  d'être  charriée  par  le 
fleuve  au  jusant.  En  cette  occasion,  le  Lady  Grey  prouve  de 
nouveau  qu'il  peut  rendre  autant  de  services  que  le  Motxtcalm. 
Disons  que  ce  dernier  brise-glace  ne  donne  aujourd'hui  qu'environ 
3,000  C.V.  au  lieu  de  donner  son  maximum  de  4,200  c.v. 
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Les  deux  navires  travaillent  de  conserve  iusqu'à  six  heures  du 
soir,  maniruvraiit  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  A  cette  même  heure 
rcmbàcle,  ou  pont  de  «lace,  cède  enfin  sous  les  chcKS  répétés  des 
brise-glace.    Ceux-ci  sont  de  retour  à  Québec  vers  7  h.  s. 

Ih-  mars  /. 9/0. -Légère  brise  de  TL.  Temps  beau  et  clair  pen- 
dant la  nuit;  légère  neige  vers  le  matin. 

8  h.  05  m.— Le  Lad\  Cra  part  de  Québec.  .Jusqu'au  pont  <!e 
Québec,  il  n'y  a  pratiquement  pas  de  glace  sur  le  Ikuve. 

8  h.  4.5  m.-Ln  arrivant  au  pont  de  Quéi>ec  nous  apercevons,,.  •  ,  ,,„  ,;„.,.. 
un  énorme  champ  de  glace,  d'environ  1};^  mille  de  long  et  de  tr()is;;'rT,;,ï''h;,,''",i.. 
à  quinze    pieds    d'épaisseur,  qui    bloque  le    fleuve  dans  sa    iJartie^'.îini',, '|^Hiil:'',i,, 
resserrée.     A  ce  moment  nous  constatons  que  la  marée  monte  et""""' 
comme  nous  nous  approchons  du  banc  de  glace  jusqu'à  une  distance 
a  peu  près  égale  à   la  longueur  du    bâtiment,  nous    constatons  que 
cette  grande  masse  de  glace  cède  sous  la    poussée  du  flux.    Notre 
brise-glace  attend  près  de  dix  minutes  que  cette  "b.itture  de  glace" 
remonte  le    fleuve  sur  une  certaine    distance,  afin   de  pouvoir  la 
contourner.     Nous  demandons  au  Montcalm  de  remonter  le  fleuve 
et  de  venir  morceler  cette  "batture  de  glace"  avant  qu'elle  ne  soit 
charriée  par  le  iu.sant;  après  quoi  le  Lady  Grn    se  remet  en  route,,,.   .,,.„  ,;„.,■ 
pour  atteindre  Trois-Rivières.  «■  r.™!  ù  Tnii.;- 

/;  mars  /.O/O.— Temps  beau  et  clair  pendant  la  nuit  et  le  iour 
Il  fait  très  froid;  brise  de  l'O.  Il  n'y  a  pas  de  frasil  dans  l'eau.  Tem- 
pérature de  l'air:  max.  22"  F,  min.  0"  F. 

DE  LA    FOR.MATION    DE    LA   GLACE    SLR    LE    LAC   ST-PIERRE. 

La  jeune  glace  qui  se  forme  à  l'automne  sur  le  lac  St-Pierre,  Korma,i„„  .,..  ,a 
forme  embâcle  dans  le  chenal  étroit  qui  se  trouve  en  face  de  Po-'l  S'-iM.Tr"''  '"  ""= 
St-François.  à  la  décharge  du  lac.  là  où  le  fleuve  est  traversé  dans 
sa  largeur  par  des  hauts-fonds.     C'est  ce  qui  fait  que  le  fleuve  se 
prend   entre   Port  St-François  et   Trois-Rivières  avant  que   le   lac 
lui-même  ne  soit  pris.    Au  printemps  c'est  un  phénomène  contraire 
qui  se  produit.    Il  arrive  alors  que  la  partie  du  fleuve  en  amont  du 
ac  St-Pierre  se  trouve  souvent  libre  avant  que  le  lac  lui-même  ne 
le  soit,  la  glace  de  ce  lac  commençant  à  cédci  en  général  à  sa  partie  La  dfi.a.i,.  ,ur 
cf  amont  avant  de  céder  à  sa  décharge.     Les  glaces  flottantes  du  !i",u,or,';r,â"'"'" 
Heuve  provenant  de  la  partie  d'amont  sont  alors  charriées  sous  la  """''-■  "^  "'»"■"■ 
glace  encore  contenue  du   lac,  et.   apparemment,  elles  se  fondent 
a  1  entrée  de  ce  lac,  dont  l'eau  est  comparativement  chaude  (peut- 
être   1°  C),  vu  que  l'eau  du  lac  a  été  réchauffée  par  l'action  solaire, 
dans  les  parties  du  fleuve  qui  sont  libres  en  amont.      NLais  quand 
1  eau  ainsi  réchauffée  atteint  la  déchargo  du  lac  elle  se  trouve  si 
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refroidie,  et  sa  tempt-raturi-  si  près  de  0"  C.  qu'elU'  n'a  alors  que 
peu  ou  point  (i'elTet  pour  loiuire  ou  affaiblir  les  «laces  qui  se  trouvent 

à  cette  décharuc. 

l.e  Lad\  Cra  quitte  son  hassin  à  t>  li.  'M)  m.,  à  7  h.  m.  il  attaque 
la  Klaee.  à  environ  l  mille  en  amont  de  Trois-Ri\  icres.    Nous  cons- 
tatons que  cette  «lace  est  beaucoup  plus  consistante  et  difficile  à 
entamer  qu'elle  ne  l'était  hier. 
Kff...  ..r.Hh.i.  -ur         Pendant  la   nuit,  le  temps  s'est  refroidi  (près  de  0'    F.)  et    le 
fmï.i'.'r. ''"''' '""vent  a  beaucoup  sétlié  l'air  (humidité  relative  entre  al)  et  70  pour 
riiun'.i.iiK'  ^.^.^jj      f^jijij.  jivanvons  très  lentement  au  travers;  des  jclaces.     Dans 

l'après-midi    notre    marche    est    plus    rapide.    U     «lace     à    une 
épaisseur   variable  de  1.')    à  20  pouces.     Sa  coloration  est  bleuâtre 
et  elle  est  recouverte  d'i\  peu    près    0  pouces  de  neige.      Nous   ne 
pouvons  avancer    qu'en  "éperonnant"    continuellement    1-    champ 
de  glace.    Le   Lady  Guy  manoeuvre   en  faisant   machine  en  arrière 
sur  ■:..-•  dist.mee  approximative  de  200    pieds,  puis  en    se   lançant 
sur  la  glace  dans  laquelle  il  pé-nètre    de  tiO  à  KK)  pieds  de  longueur 
à  chacune    de    ses    attaques.      En    proccd.int    de    la    sorte,    nous 
parvenons,  dans  notre  iournce  de  travail    de  10   heures,   à   ouvrir 
un  chenal  de  2(K)  à  300  pieds  de  large  et  de  3   milles  de  long.     La 
difficulté    que  nous    éprouvons    à  nous    frayer    un    pas.-age    dans 
cette  masse  de  glace  tient  à  ce  qu'elle  est  contenue  sur  les  deux 
la  «lao..  na  ,.<., rives,  et  n'a  pas  de  "ieu".      Ln  retournant  à  Trois-Rivières  à  5  h. 
15s.,    If  Ladv  Cm  parvient  i\  élargir  le  chenal  qu'il  a  ouvert,  en  dé- 
tachant sur  son  côté  nord  une  bande  de  glace  de  200  pieds.     Le 
bâtiment  parvient  à  ce  résultat  sans  avoir  à  diminuer  sa  vitesse, 
de  près  de  ti  milles  à  l'heure:  la  vitesse  du  courant  étant  de  p'ès  de 
3  milles  à  l'heure.   Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  qu'en  parlant 
de  la  marche  des  brise-glace    on  doit  dire  si  les  champs  de  glace 
11  e,t  no«.««air..  qu'Hs  attaquent  sont  "contenus"  ou  "flottants",  c'est-à-dire  fermes 
rftif.".rj!!uvs  sur  leurs  bords  ou  détachés  de  la  rive.    Ce  n'est  qu'apr^^s  une  telle 
&  atta.iiKT  explication  qu'on    peut  se  faire  une  idée  exacte  du  rendement     de 

travail  des  brise-glace.  Un  employant  deux  brise-glace  qui,  marchant 
dans  des  directions  parallèles,  éperonncnt  alternativement  un  champ 
de  glace,  celle-ci  cède  plus  facilement,  et  le  travail  elTectué  est 
triple  de  celui  que  l'on  obtiendrait  avec  un  seul  brise-glace;  c'est-à- 
dire  que  la  glace  est  brisée  trois  fois  plus  vite,  approximativement 
parlant.  .  ^  . 

Partiruiaritff.  La  glacc  quc  nous  brisons  oflre  plusieurs  particularités  physi- 

pil^i'im^  <i.'.  la  ^r^j.  remarquables.     En   majeure  partie  elle  est  transparente, 

bleuâtre,  et  recouverte  de  neige,  a.nsi  que  nous  1  avons  de)a  dit. 
Sur  certains  points  elle  est  striée  de  façon  bien  déhnie.  en  d'autres 
nous  apercevons  beaucoup  de  frasil  lorsque  cette  glace  cède  sous 
le  choc  du  navire  et  se  fend.  A  plusieurs  reprises  nous  constatons 
que  sur  toute  son  épaisseur  la   glace  semble  avoir  été  formée    par 


<U'  "Ji'u' 
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plaqiiis  mine»  siua  >.biM>.,  it  suimtixim'js  nl'ftu  imti  I  nnici- 
ciï'pai-Mur'.  v.u<liV>  ititn-  ilU-s,  it  dont  qtiili|uiN-iinis  loiitieii- 
niTt  (Ir  l.i  va-^f  et  l'c  la  linuc.  [>ins  i)liisitMir>  (.as  n<iiis  avons  cdiis- 
tati-  c(i.f  lU'  la  ulatv  înnifiisc  se  tnuivait  à  la  partir  inliriiiiiv  (h-  la 
masM'  ii.MKlonu'TiV.  l.a  prési-ncf  di-  n\:nc  dv  ittti-  v.rtc  loiilirnic  a- 
que  nous  avons  dit,  et  semble  prouver  «pie  l.i  ieuiie  «lace  rainée 
(le  la  s'irlaee  du  lac  e.-t  charriée  sous  lanlaeequi  s'est  lorinée  à  l'au- 
tomnr  A  Port  St-lran  ois.  Ce  mi'il  v  a  de  plus  remarquable  à 
noter,  eVvt  que  cette  ^lace  a  du  s'immobiliser  avant  <pie  le  lie  lut 
pris  et  recoiivert  d'une  carapace  de  «lace  contenue,  ce  (pji  prouve- 
rait, .apparemment,  (pie  la  idace  sous  nos  \eu\  n'a  pas  au«menti- Kimi™..,r  ii„,i,,-.. 
d'épaisseur  depuis  ce  moment-l.'i,  c'est -à-due  di  puis  iUu\  mois  au''"  '"  "'""'■ 
miiins.  Ceci  sembler.iit  contirmer  l.i  supposition  (pie  la  ul.iee  attei.-.t 
une  certaine  épaisseur  vers  le  commencement  de  rhi\"r,  et  (preii- 
suitc  cette  ép.iisseur  n'auj;mente  guère. 


G!,., 


):i   ri't  Hiiiu. 


Au   bord  de  la  glace  nous   prenon--   la  ten^pératiire  de  l'eau,  à  i':if''t  nnniuit  par 
(i  11.  .).)m.    Nos  deux  lectures  iinliquent  une  température  plus  basse «"'•*ra"î"..'ur  la 
qu'aucune   (le    celles    observées    à    Quéi^ee.    même   durant    les    plus  IvT''™'"'"'' '''' 
grands   Iroids.      Ceci   montre  que   la  chaleur  sol.iire     maintient     le 
tempér.iture  de  l'eau  quelque  peu  au-dessus  de  0"  C,    lorsque  la 
surlace  de  cette  eau  est  libre  de  glace,  ainsi  que  ce  fut  le  cas  au  cours 
de  l'hiv-r  entre  Trois-Rivicres  et  Québec.     Dans  le  chenal  ouvert 
par  le  Ladv  Cnv  p,f;-.!s  c.-.nstatons  que  la   viles;,L-  du    courant    du 
fleuve  est  approximativement    'e  .'5  milles  à  l'heure.    A  ntjtre  retour 
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Kl!  f  ,xw  dans  le  bassin,  vers  .'»  h.  W)  s.,  nous  remnr<|uon!i   <]w  malKri-  iin« 

rrUiTv'"»  «ur  i.bri,»-  IcRèrc  il  se  forme  de  la  itune  «lace  de  Mirface  sur  les  e:iux  cr 
»iT"*"""  '"  "  luce  de  Trois-Rivières.  ce  qui  donne  une  idé<-  de  la  rapidité  de  for 
r.iatii>n  de  la  clace  de  surface,  lorsque  l'air  est  sec  (environ  tWV, 
d'iuiniidité  relative)  et  que  la  tem|Hrature  de  l'eau  est  voisine  di 
0"  C,  cependant  que  celle  de  l'air  est  mcKlérément  froide:  cnvirot 
15"  F. 

IS  mars  lOKl-   Temps  beau  et  clair  pendant  la  nuit  et  tout( 

la  idurnée.     I  p.-      brouillard  île  nelée  blanche  au-dessus  du  lleuve 

au  commencement  de  la   matinée. 

Ktt>t   imr™iuii  l.f  l.adv  Crcv  quitte  son  bassin  à  '.•  li.  m.  Ln  se  rendant  à  l'ex 

luM.' l'râvtt'n  <irt  trémité  du  chenil  qu'il  a  ouvert  hier,  il  l'élargit  de  101)  à  2()<)  pieds 

bri..-Kiu<i.  ^  ^^  1^    ,^,.   ^^^    ^^^^^^    |)âtiment    recommence  à  attaquer  la  «lace  j 

l'extrémité  o!)struée  i\u  dit  chenal.  La  glace  n'est  pas  aussi  résistant 
ni  aussi  dure  qu'hier-  l'humidité  relative  s'est  élevée  à  90' ,'  pendan 
la  nuit.  Somme  toute  le  navire  avance  moins  vite  que  24  heure 
auparavant.  A  5  h.  10  s.  le  Lady  Grev  n'en  n'a  pas  moins  ouvert  u 
chenal  de  300  pieds  de  large  jusqu'au  quai  de  Port  St-François 
ce  qui  accuse  une  vitesse  de  marche  à  travers  la  glace  ds 
milles  en  7  heures  45  minutes.  La  glace  contre  laquelle  nou 
luttons  est  presque  entièrement  de  la  glace  conglomérée,  telle  qu 
déjà  décrite,  et  plusieurs  fois  il  nous  est  donné  de  constater  qu' 
existe  des  masses  de  frasil  de  4  à  6  pieds  d'épaisseur  sous  cette  glaci 
Lorsqu'il  nous  arrive  de  rencontrer  de  ces  masses  de  frasil  sou 
la  glace,  la  marche  du  bâtiment  s'en  trouve  considérablemen 
retardée.  En  retournant  à  Trois-Rivières  nous  élargissons  de  prî 
de  200  pieds  le  chenal  pratiqué  dans  les  glaces.  !.e  Lady  Grey  entt 
dans  son  bassin  à  6  h.  15  s. 

!9  mars  /9/0.— Temps  beau  et  clair  pendant  la  nuit  et  la  m; 
tinée.  Vers  midi  le  ciel  s'est  couvert.  Grésil  et  pluie  vers  3  h.  s.  Cii 
couvert  et  averse»  intermittentes  de  pluie.  Temp.  de  l'air:  ma: 
35"  F.,  min.  6"  F. 

Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  à  6  h.  30  m.    En  face  de  Troi 

Rivières  nous  prenons  la  température  de  l'eau  (T.    +.  09"  C).    E 

se  rendant  à  la  tète  du   chenal   qu'il  a  pratiqué  dans  la  glace,    tc1 

qui  se  trouve  un  peu  en  amont  de  Port  St-François,  le  bâtimer 

suit  ce  chenal  en  marchant  à  toute  vitesse.     Les  lames  de  prou 

Les  iam«  de       q"'  ^n  résultent  aident  beaucoup  à  élargir  le   chenal.    Nous   constj 

Fa°"mor«>Ue'll!^m  tons  que  ces  lames  de  proue  ne  produisent  que  peu  d'effet  sur 

de  la  giacf.         ^^^^^  ^j^^^  qu'elles  ne  forment  qu'un   angle  presque   droit  aves  l 

bords  du  chenal,  mais  que   cet  effet  devient  considérable  lorsqu'elli 

atteignent  ces  mêmes  bords  sous  un  angle  très  aigu,  ce   qui  prov 

que  alors  le  morcellement  de  la  glace. 
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A  7  h    1.*)  m.  le  bâtiment  reprend  son  travail  où  il  1'.,  Quitté 
k  la  tète  (lu  iheniil.    Tout  cl'uljord  la  j{l  ice  état!  épaisse,  nous  n'a- 
vanvons  «uère    plus    vite  qu'hier.     A  quelque  «l.stance  devant  n..us  N,.,.,  .,«.r«.v.m, 
nous  apercevons   ce  que   l'on    [Xjurrait  apix^ler   des    "trous    d'air",  iL.iTi'ia.v""" 
disposés  ainsi  qu'on  les  a  liKurés  sur  la  carte. 

Comme  nous  nous  approchons  de  ces  trous  d'air  nous  c.  nstatons 
que  la  nlace  se  lait  de  moins  en  moins  /paisse  (environ  l.'i  pouces^ 
Sur  ce  point  nous  nous  rendons  compti  ,ue  la  nuiileure  nian.euvrc 
à  emplover.  pour  aller  vite,  consiste  a  faire  m.ichine  en  arrière  sur 
une  dist.ince  de  ;{(M)  .h.  4IK)  verbes,  alin  de  iK'rmettre  aux  vagues 
de  proue  de  l>ien  pr.nluire  leur  eiïet  sur  la  «lace.  Il  nous  sullit  ix.ur 
cela  de  serrer  de  près  l'un  des  cotés  du  chenal,  ce  qui  |H-rinet  aui 
lames  de  proue  de  uivre  pour  ainsi  dire  le  brise-Klace  et  de  dislo- 
qucr  la  «lace  sur  uni  longueur  de  2m  ou  MM  pieds  sur  un  des  cotés 
du  chenal.  Quand  la  glace  a  plus  df  1.",  pouces  d'épaisseur  cette 
manœuvre   ne   rend   pas   aut.i'  effet   des   lames  de   pruue  étant 

alors  sensiblement  diminué.  \   10  h.  O.')  m.   le  Ladv  Cm    traverse 
un  tr.,u  d'air.     L;,  glace  sur  ses  bords  est  plus  mince  qu'ailleurs  et 
elle  se  termine    abruptement,   son  épaisseur    mesurée  étant  de    12 
pouces.      Nous  prenons  la   tem|Hrature  de  l'eau   k  cet   endroit,   et 
relevons  une  lecture  constante  de  M.W  sur  l'échelle  de   l'appareil 
ce  qui  correspond  A  la  température  T.  =  +.  US"  C.   Le  trou  d'air  T.™p.ra,ur,.  ,.„ 
dont  nous  parlons,  ou  étendue  d'eau  lii)re,  appartient  à  une  sorte ''trou''u":ir''" 
de  chapelet  de  ces  trous  qui  s'étend  en  travers  de  la  décharge  du  lac 
lus'c  :>■    dessus  d'in  iwut-fond  (excepté  là  oè  passe  le  chenal  mari- 
time) qa:  va  presque  d'une  rive  à  l'autre  du  tleu«i.     Ceci  sen'ble 
indiquer  que  les  couches  d'eau  les  plus  chaudes  du  fond  du  lac  sont 
a  cet  endroit  ramenées  vers  la  surlace.     Le  fait  que  ces  trous  d'air 
ont   existé   durant    tout    l'hiver   corrobore   de    façon    frappante    les 
conclusions  auxquelles  on  s'est  arrêté  lorsque  l'on  a  étudié  "l'aug- 
mentation progressixe  de  l'épaisseur  de  la  gl.tce  de  surface",  attendu 
que  les  résultats  oi,tenus  alors  tendent  à   prouver  que  lorsque  la 
température  de  l'eau  courante  est  quelque  peu  au-dessus  du  zéro 
C.  la  glace  ne  jK-ut  se  former  que  si  la  température  movenne  de  f -aiiHo  proh»hie 
lair  est  au-dessous  d'une  certaine  limite.  La  température  de  l'eau ''irlM.r.rur"' ''•* 
dans  ce  cas  est  de +  .11 8"  C.  et  la  glace  ne  se  forme  que  si  la  tempe- &.';;..'"''"' 
rature  moyenne  de  l'air  est  au-dessous  de  X"  V. 

A  4  h.  5()  s.  le  bâtiment  a  ouvert  dans  les  glaces  un  chenal  qui 
suit  le  chenal  maritime  jusqu'à  environ  l,0(K)  pieds  au-delà  du  quai 
qui  s  est  enfoncé  dans  le  lleuve.  Le  chenal  ouvert  dans  les  Asp«.,  „..  ,» 
glaces  par  Je  brise-glace  a  maintenant  ^  milles  de  long.  cef.l'bâCî;;."^ 
qui  lait  qu  il  a  fallu  en  moyenne  une  heure  de  travail  pour  l'ouvrir 
sur  une  longueur  d'un  demi-mille.  I£n  général,  la  glace  du  lac  que 
nous  avons  dev.o  t  nous  est  bleuâtre,  a  \r>  pouces  d'épaisseur,  et 
est  recouverte  de  ti  pouces  de  neige  durcie  par  le  froid.    A  certains 
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endroits    .x.iis     constatons   la   prcscnce    de    masses    de     frasil.    a 
d'autres  la  glace  semi>le  pourrie  (par  colonnes  perpendiculaires  a  la 
surface  du  tleuve).     Nous  constatons  invariai>lement  que  la  n'acc 
transparente  et  dure  se  trouve  h  la  partie  inférieure  du  champ  de 
T.n,p.ra,urn    .>.■  glace.     Nous  prenons  la  température  de  l'eau  au   m<.ment  de  re- 
\S^  ..î.  .r^fnbrousser  chemin  (4  h.  .W  s.)  à  l'extrémité  du  chenal  mn-ert  par  le 
ra/»Tlùa™6r  brise-glace:  Le.  IL  :}7.ô(plutot  variable),  ce  qui  donne  T.   -  +.  OW 
C   Bien  que  nous  prenions  cette  température  a  une  heure  avancée  de 
la  journée,  nous  constatons  que  sur  ce  point  l'eau  est  beaucoup  plus 
froide  que  celle  du  trou  d'air  dont  nous  avons  pris  la  température 
au  cours  de  la  matinée.     Le  Lady  Grey  rebrousse  chemin,  suit  le 
chenal  qu'il  a  ouvert  et  entre  dans  le  bassin  à  ô  h.  U)  s. 

;?0  mars  /.9/0.— Temps  clair  pendant  la  nuit;  brouillard  et 
pluie'vers  le  matin;  puis  brouillard  et  brume  jusqu'à  1  h.  s.,  suivis 
par  temps  clair.  Beau  temps  pendant  l'après-midi  et  la  soirée. 
Température  de  l'air:  max.  30"  F.,_min.  28"  F. 

Le  Lady  Grev  quitie  son  bassin  à  8  h.  m.    Ln  se  rendant  sur  le 

point  du  fleuve  où  il  doit  mana-uvrer,  il  consacre  quelques  instants 

ù  élargir  le  chenal  dans  les  glaces  près   de  la   traverse  de   Nicolet. 

A  •)  h.  :{()  m.  le  bâtiment  reprend  son  travail  à  l'extrémité  obstruée 

du  chenal     à   l.ôOO  pieds  en    amont  du  bateau-feu    No  8.     Nous 

Em...u..ap.u.o  avançons 'à  raison  d'un  demi-mille  par  heure.     La  pluie  a  amolli 

ri'mï'murVÙ'îla  glace  qui  est  chambrée,  c'est-à-d.re  cnblee  de  trous,  a  plusieurs 

icau  du  neuve-,     ^,j^^r,y,^^      L'cffct  de  la  pluie  est  perceptible  sur  1  eau  dont^  elle  a 

élevé  la  température:  c'est  du  moins  ce  que  nous  constatons  à  l'aide 

d'observations  faites  pendant  la  journée.  ,,.o  r- 

>.)h.  m  m.  près  du  bateau-feu  No  8:  Le.  E.  34.5,  4  .=  +.II0    C. 

4  h.  r)()  s.  à  l'extrémité  du  chenal,   7,.')00   pieds   en  amont  du 

feu  No  3ô:  Le.  E.  3L.^,.,  T.=  +.  Hw"  C.  _ 

A  4  h  50  s.  notre  bâtiment  a  ouvert  le  chenal  jusqu  a  <,oOO 
pieds  en  amont  du  feu  No  35,  ce  qui  fait  que  durant  la  journée 
nous  avons  au  total  ouver^  18,(i()0  pieds  de  chenal,  c'est-à-dire  un 
peu  plus  que  VA  milles.  A.  5  h.  50  s.  le  Lady  Grey  est  de  retour 
dans  son  bassin  à  Trois-Rivières. 

21  mars  ;»/0.— Bar.  30.05.  Temps  beau  et  clair  pendant  la 
nuit  et  la  journée.    Temp.  de  l'air:  max.  30"  F.,  min.  10^'  F^ 

Le  Lady  Grex  quitte  le  bassin  à  0  h.  30  in.  et  se  rend  a  I  extré- 
mité obstruée  de  la  tranchée  qu'il  a  ouverte  dans  les  glaces.  En 
route  nous  prenons  la  température  de  l'eau  pendant  que  le  navire 
marche  à  toute  vitesse.  La  lecture  des  appareils  est  assez  constante 
et  donne:  Le.  E.  35.5;  T.-  +.099  C.  Le  Lady  Gr,y  continue  à  ma- 
nœuvrer le  long  du  chenal,  avançant  en  moyenne  à  raison  d  un 
demi-mille  à  l'heure.     A  4h.  50  s.  il  a  ouvert  un  tronçon  supplemen- 
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taire  de  chenal  (l'un  peu  moins  de  ô  milles  de  l„n«.  Nous  constatons 
cjue  a  «lace  est  apparemment  Ix-aucoup  plus  pourrie  auj,.urd'hui 
qu  e'ie  ne  I  était  hier. 

Avant  de  rebrousser  chemin  nous  prenons  la  tempe--,  ■  .\ 
l'eau  à  l'extrémité  du  chenal  ouvert.  La  lecture  des  appa  \An.,„^- 
Le.  L.  :5,S..^  (plutôt  variable)  T.=  +Am"  C.  lin  retourna  tau  lassu, 
nous  laisons  des  lectures  de  température  de  l'eau  penr  „;  que  ie 
brise-nlace   marclie  à   toute   vitesse. 
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Le  lonn  du  chenal  entre  les  feux  Nos.  47  et  X'.  I  c    F. 
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Autres  lectures  des  appareils. 
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Le  Lady  Guy  rentre  dans  son   bassin  de  Trois-Rivières  v 
0  h.  s. 
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..'-'  mars  /.9/a-LVau  du  fleuve  monte  de  ô  pouces;  sa  hau- 
teur totale  est  de  33  pieds  3  pouces.  Temps  couvert  pendant  la 
nuit;  pluie  et  grêle  pendant  la  matinée.  A  partir  de  2  !  s  I.-  temps 
seehurc.t;  ,1  fait  beau  et  calme.    Temp.  de  l'air:  max.  40"  F.,  min. 

Le  Lac/v  Grey  quitte  son  bassin  à  8  h.  10  m.       Ln  arrixant   i 
Port  St-Franço.s  nous  constatons  que  la  débAcle  con.mence  à  se  ron.m..noo,no,u 
produire,  et  que  le  fleuve  charrie  des  «laces  dans  le  nord  du  clienil  ""  '"  "'"*■'" 
entre  Trois-R.v.ères  et   Port  St-François.     Nous  nous   apercevons 
que  la  glace  a  cédé  en  formant  une  crevasse  qui  part  du  bateau- 
teu  .No  8  et  suit  la  ligne  des  feu.x  de  la  Pointe  du  Lac.  cependant 
que  i.   champ  de  glace  au  sud  de  cette  crevasse,  bordé  d'un  cé,té 
par  le  chenal  pratiqué  le  long  de  la  traverse  de  Nicolet.  commence 
aussi  a_  être  emporté  en  aval  par  le  fleuve.    Le  brise-glace  MonUalm 
est  a  1  œuvre  en  aval  de  Port  St-François,  afin  de  briser  les  grands 
bancs  de  glace  que  charrie  le  St-Laurent.     Quant  au  Lady  Gny  il 
manœuvre  partout  où  il  y  a  assez  de  tirant  d'eau  entre  le  bateau- 
leu  No  S  et  Port  St-François.       L'eau  est  si  basse  que  les  glaces 
sech(,     iit  sur  les  hauts-fonds  prononcés  qui  se  trouvent  dans  le 
voisinage  de  la   Batture-au-Fer.      Au   moment  où   les  deux   brise- 
glace  se  disposent  à  regagner  Trois-Riviércs  le  fleuve  a  déjà  charrié 
beaucoup  de  glace,   dont   un   grand   banc  descend   lentement   au- 
dessus  du  haut-fond  qui  est  en  face  de  Port  St-Franç„is. 

A  N  h.  s.  une  grande  partie  de  ce  banc  de  glace  s'est  détachée 
<lo  la  masse  principale,  et  on  la  voit  descendre  au  fil  de  l'eau  en 
lace  de  Trois-Rivières. 
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TEMPERATURE  DE  L'EAU  . 

8  h.  4.')  m.    Un   demi-mille    en   liaut   de  Port 

St-Frani,  'is .  .  .      l-C.  L. 

2  il.  s.  A  proximiu  <lcla  crevasse,  près  du 

bateau-leu  Nu.  H 

4  h.  s.  Dans  ic   clienal    en  lace  du    haut 

fond  de  la  Pointe  du  l.ac  . 

5  h.  34  s.      Entre    Port  St-Fran<,ois  et  Trois- 

Riviùres 


;!ô  0 

■J'.t.O 
31  >  0 
ii7.7 


r 

T 
T 

r 


107  c. 
li)i>  c. 
(v.n  c. 
ocis  c. 


^5  mars  WIO.—Pji\r.  ;!(I.12.  Hauteur  de  l'eau  du  llcuvo  33 
pieds  11  pouces.  Temps  l)ea\i  et  clair  pendant  la  nuit  et  l'aprcs- 
midi;  se  couvrant  vers  les  0  h.  s.    Temp.  de  l'air:  niax.  40"  F.,  mm. 

19"  F. 

Après  a\ciit  fair  du  cliarlion  le  Lady  Gny  remonte  le  lleuve. 
La  glace  que  nous  avons  détachée  hier  s'est  arrêtée  sur  les  hauts- 
fonds  en  lace  de  Port  St-François.  N(  ■<  brisons  cette  glace  et  la 
détachons.  Aujourd'hui  le  Ladv  Grty  ;  ■  .ploiera  toute  la  journée 
à  briser  la  glace  qui  se  trouve  à  la  décha.ge  du  l.ie,  partout  où  le 
bâtiment  aura  assez  de  tirant  d'eau.  Quant  au  Montcalm,  il  doit 
manœuvrer  en  face  de  Port  St-François  pour  acti\er  le  charriage 
des  glaces.  Le  tracé  grf)ssier  de  la  carte  représentée  par  la  ligure 
N"  2,  donne  une  idée  de  l'étendue  de  la  glace  q'.ii  a  été  détachée  au 
cours  de  la  journée.  Le  Lady  Grcy  est  de  retour  dans  son  bassin 
à   .")    h.   4")   s. 

TFMPURAriRE   DE   l'eAI". 

9  h.  20  m.  Près  du  feu  No  2.').  Le.  E.  3S.9  T.  =  +.04:5"  C.  Bâ- 
timent immobilisé. 

11  h.  20  m.  Entre  les  feux  Nos  S  et  47.  Bâtiment  à  toute  vitesse 
remontant  le  fleuve. 

Lecture  de  l'échelle  de  l'appareil  faites  toutes  les  demi-minutes. 
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24  mars  WW.—La.  crue  du  fleuve  est  de  neuf  pouces.  Temps 
couvert  pendant  la  nuit.  Beau  et  clair  pendant  le  jour.  Temp.  de 
l'air:  max.  44"  F.,  min.  27"  F. 

Le  Lady  Grey  quitte  le  bassin  à  6.  h.  m.  et  remonte  le  lleu.ve 
pour  briser  les  glaces  dans  le  voisinage  du  Banc-des-Anglais,  par- 
tout où  il  peut  disposer  d'un  tirant  d'eau  suffisant.  Le  MarJcalm 
marche  à  toute  vitesse  le  long  du  chenal  à  la  hauteur  des  feu?;  de  la 
Effet  produit  Pointe  du  Lac;  les  lames  de  proue  du  navire  contribuent  beaucoup 
briser  la  glace  et  à  élargir  le  chenal.  Vers  11  h.  m.  le  Lady  Grey 
manœuvre  de  la  même  fa^on  et  aussi  vers  2  h.  30  s.  Entre  ces  deux 
heures  il  attaque  la  glace,  et  prend  continuellement  des  sondes. 
Vers  1  heure  du  soir  la  glace  devient  très  molle.  Du  côté  de  la  rive 
sud  nous  apercevons  de  l'eau  au-dessus  des  glaces.     Le  Lady  Grey 
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cesse  de  travailler  à  3  !..  s.  et  attend  jusqu'A  ;;  h.  (Us.  pour  se  remet- 
tre en  marche,  la  glace  ayant  ét6  brisée  partout  où  il  était  possible 
daller  avec  sécurité.  Le  déplacement  d'eau  produit  par  le  v,-et- 
vient  du  nav.re  dan-,  le  chenal,  facilite  le  détachement  et  le  char- 
riage de  grandes  plaques  de  glace  que  le  fleu^e  eniporte  au  cours 
de  I  apres-mu'  A  ô  h.  -H)  s.  le  Ladv  Gnr  retourne  à  Tmis-Riviéres 
ou  >1  entre  dans  le  bassin  vers  (i  h.  20  s.  après  as  oir  emplové  quel- 
ques instants  a  détacher  un  banc  de  glace  qui  s'était  arrêté  sur  le 
haut-!ond  qui  se  trouve  en  lace  de  Tn-is-Riv  iéres 

l-a  te,„pérature  de  l'eau  prise  aujourd'hui  relléte   ,ross„  moJo --a  t,.,„p.>a.ur„ 
les  variations  de  la  température  de  l'air.  '!'■  '■'■■'"  ''u 
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«  h.  40  m. 
10  h.  4.T  ,n. 


10  II.  4.-)  m. 

1  !..  I.-)  s. 
-'  11.  Kl  .. 

1  il.  (Ht  s. 

1  11.  tO  ,. 


Pris  du  feu  Ni),  l:!    .  I  e    n 

Dans  le  tht-nal  pr.'s  du  rcii  Nci.  .'{.j 

I.C..  IL.      M  0      ;{,-,,-)      :iij  0 

n        11        î      .'^■,       +  "■"   +  '"1!'  +  ')!H 
IJ.ins  le  chcn.il  pris  du  feu 

p^'V^   ,       ,,     .■  l-c.  l^.     :;:,  :, 

l'rc.  (lu  l>alo:iu-(cii  Nii.  S. 
Pris  du  b.'itu.ai-ffu  Ni>.  S.     . 
A  un  quart  de  mille  du  feu  .\i>  A'} 
A  un  quart  de  mille  du  feu  Ne,  ;i.-) 
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-  ,mrs  /.'y/0. --Hauteur  de  l'eau  du  lleuve:  ;i,ô  pieds  le  matin, 
.5..  PC  s.  „  pouces  le  soir.  Temps  couvert  peiulmt  la  nuit  et  le  lour. 
avec  brouillard  blanchâtre  vers  S  h.  :5(),n.  Temp.  de  l'.ir:  m-.x' ".r," 
r.,  min.  30     F. 


Urnes  de  proue  pnxiuites  par  le  brise-glace  "  LaUy-Grc\  ." 

•    ^^'^.°*■  ^''^  ^"'"^  ^""  '^^'ssin  à  G  h.  10  m.  et  se  rend  sur  le 
P-:.i  ou  II  doit  nianix-uvrer,  en  marchant  à  toute  %apeur  le  long  du 
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chenal  du  lac  St-Picrrc.  A  8  h.  30  m..  le  brouillard  oblige  ce  bâti- 
ment à  stopper.  Le  Lady  Crey  est  en  conséquence  obligé  à  demeurer 
immobile  près  du  feu  de  Nicolet  jusqu'à  3  h.  30  s.,  alors  qu'il  par- 
court  le  chenal  à  toute  vitesse,  puis  se  rend  dans  son  bassin  où  il 
entre  à  ô  h.  40  s.  environ. 

TEMPERATURE  DE  L'EAU. 
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7.00  m.         Le.  E.  41  0  T 
.i.OOs.  37,0 


+  .010"  C.  Traverse  de  Nicolet. 
+  ,075°  C.   D;'ns  le  chenal  en  s'iivant  les  feux 
de  la  Pointe  du  Lie. 


-'Il  mars  /5/0.- Hauteur  de  l'eau  36  pieds.  Temps  couvert 
pendant  la  nuit  et  l'après-midi,  avec  éclaircie  vers  (i  h.  30  s.  Vers 
y  h.  s.  le  temps  se  couvre  de  nouveau.  Temp.  de  l'air:  max.  41o  F., 
min.  28o  F. 

Après  avoir  fait  son  charbon,  le  Lady  Crey  quitte  son  bassin 
à  9  h.  30  m.  et  suit  le  chenal  à  toute  vitesse  jusqu'à  1  mille  en  aval 
de  la  boMée  N"  .07.  Il  mouille  vers  11  h.  .30  m.  et  reste  à  l'ancre  jus- 
qu'à 3  h.  15  s.,  alors  qu'il  parcourt  de  nouveau  le  chenal.  Le  Lady 
Gre\  est  de  retour  dans  son  bassin  vers  5  h.  10  s. 


TEMPERATURE  DE  L'EAU. 


9  h. 

.  .30  m, 

11  h. 

00  m, 

12  h. 

:îo 

12  h. 

45 

1  h, 

,  05 

2  h. 

00 

2  h. 

Xi 

2  h. 

;i<» 

2  h. 

40 

2  h. 

.50 

2  h. 

50 

;ih. 

00 

:{h. 

15 

Le.  E. 


39  5 
3S.5 

38,9 
39.1 
39,1 
39  1 
37,2 
30.6 
36.6 
36.8 
37  0 
36.5 
36.5 


T=  + 


034°)  C 
.0,50» 


■  turc  de  l'eau. 


.043 

.046 

.  040 

.040 

.071 

.081 

.081 

.  078  I 

.074) 

.082) 

.082* 


Entre    Trois-Rivières    et    le    che-  Effet  du  sololl 
nal  de  Port  St.  Erançois,  à    ' ,  ?"''  'a.  tcmpf'ra- 
milje  en  aval  du  !•  u  N"  5". 
A    l'ancre  en  amoit   du    feu  de 
Nicolet.   C'iel   couvert — courant 
l'ii  m.  par  heure.    Glace,  à  en- 


viron 1  ' 


2  mille  en  amont. 


Au  soleil  thermomètre  à   l'ombre 
Soleil  voilé. 

Au  soleil. 


Le  relevé  de  ces  températures  montre  de  façon  frappante 
rcffe*    '  •  soleil  sur  l'élévation  de  la  température  de  l'eau. 

27  mars  /5/0.— Hauteur  de  l'eau:  .36  pieds  4  pouces  le  matin. 
36  pieds  8  pouces  le  soir.  Beau  et  clair  pendant  la  nuit  et  le  jour. 
Temp.  de  l'air:  max  42"  F.,  min.  23°  F. 

Le  Lady  Grey  quitte  le  bassin  vers  8  h.  30  m.  et  remonte  le 
fleuve.  Il  passe  toute  la  journée  à  l'ancre  à  environ  un  demi-mille 
en  amont  du  feu  de  Nicolet.  Nous  faisons  toute  une  série  d'obser- 
vations qui  montrent  l'effet  de  la  chaleur  solaire  sur  la  température 
de  1  eau. 

La  vitesse  du  courant  est  d'environ  lU  mille  à  l'heure  et  le 
hord  de  rice-field  est  à  environ  H  mille  du  point  d'oiservation. 
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FORMATION  DLS  GLACES  SUR  LE  ST-LA URE\T 
DOC.  PARLCMENTAmC  N«  21b 


I  Içures  di   jour 


Intervalles  !  Lecture  de 

de  de 

temps  l'îchellc 

de  l'ap!) 


Temp.  C 


Tcmp. 
de  l'air 
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KITi't  <lu    soltll 
Ntir  la 
tfiniW^raturi)   (1« 


Muiimiit.  nviiauilf. 


0  h.  52  m. 

0 

30.5 

+  .088'  C. 

KMi.  11 

19 

35  S 

004 

41'  F  • 

rA'[ 

10  h.  25 

:v.i 

35  3 

102 

Kl  h.  41 

i      49 

34  4 

117 

1 1  h.  04 

:    72 

33  4 

133 

33°  1 

4V-[ 

1 1  h.  40 

lOS 

33  4 

133 

1 1  h.  ,-).{ 

121 

31  0 

.  103 

30' 

48';, 

12  h.  52  s. 

200 

30  2 

.187 

1 

1  h.  24 

212 

30  2 

.187 

I  h.  m 

219 

29  9 

192 

1  h.  56 

244 

29  3 

201 

1 

2  h.  l:} 

2(il 

29  f, 

l!Hi 

40" 

52'  ; 

2  h.  44 

292 

30  3 

1,S5 

2  h.  52 

;i(Kl 

30  5 

1S2 

:'.  11.  (15 

.'illi 

30  7 

.178 

41'  : 

50'^; 

:!  h.  :{5 

;i4:i 

31  li 

103 

;{  h.  5S 

:iti() 

32  5 

148 

42'  ! 

53';. 

4  h.  20 

:jss 

33  4 

133 

1  h.  :iO 

39S 

33.0 

.  130 

42'  1 

1 

09 

Ces  résultats  sont  représentes  par  la  courbe  du  cliaRramnie 
ci-ioint.  Ainsi  qu'il  est  permis  de  s'y  attendre,  cette  courbe  de 
température  est  une  fraction  de  courbe  de  sinus,  puisc|ue  la  ciunntité 
<ie  ciialcur  reçue  du  soleil  par  unité  de  surface  est  proportionnelle 
à  COS.  C\.(\  étant  la  hauteur  du  soleil  à  un  moment  donné,  qui,  bien 
entendu,  est  proportionnelle  à  l'heure  du  iour. 

.'.S'  mars  11)10. — Bar.  29.0.").  Hauteur  de  l'eau:  M  pieds  0  pouces 
le  matin;  157  pieds  le  soir.  Temps  beau  et  clair  pendant  la  nuit; 
couvert  vers  le  matin;  grains  et  grêle  vers  8  h.  30  ni.;  éclaircie  \ers 
11  h  m.;  puis  beau  et  clair  pendant  le  reste  de  la  journée.  Temp. 
de  l'air:  max.  44"  F.,  min.  28"  F. 

Le  Lady  Grey  quitte  son  bassin  vers  (j  h.  ;i()  m.  et  se  rend  ;'i  la  .'.î",rlàB"''(ie 
tète  du  chenal  ouvert  dans  la  glace  du  lac  St-Pierre.  Sur  ce  point  *''''"^^'  ''"  ''"^' 
la  glace  est  encore  assez  contenue.  Partout  où  le  tirant  d'eau  le 
permet  le  bâtiment  élargit  le  chenal,  puis  le  Lady  Grev  se  rend  à 
la  décharge  du  lac  où  il  demeure  iusqu'à  2  h.  s.,  après  quoi  ce  bâti- 
ment pendant  le  reste  de  l'après-midi  brise  la  glace  partout  où  l'eau 
est  assez  profonde  pour  permettre  son  passage.     Etant  donnée  la  ''<'  '■'p'  '"'ant 

1        .  j.  I-  i  I       I        t     •  T  T         ,  I  ,       (Dtivprt  la 

Hauteur  d  eau    clisponihle  le    brise-glace  est  a   même  de  morceler  ittnpératur • 

I     ■  Il  II  III  I  1        •    '•''  '  ^'*"  '^'1  -•<■'■ 

plusieurs  grands  bancs  de  glace.     Il  est  de  retour  dans  son  bassin 

à  0  h.  s. 

TE.MPERATURE  DE  L'EAU. 


«h.  «Km Le.  E. 

10  h.  00  m 


io.9    T.  i  ,01  rc 

39 . 3  +  .  037'C.  à  la  tète  du  chenal 

o.  d.  les  glaces. 


•j^^rH 


.^» 
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Le  ciel  étant  couvrt  nous  constatons  un  très  grand  al)i*sse- 
mcnt  de  la  température  de  l'eau. 

>9  mars  /9/0.-Hauteur  de  l'eau:  37  pieds  1  pouce  le  matin  et 
le  soir.  Beau  et  clair  pendant  la  nuit  et  le  jour.  Icmp.  de  l  air: 
max.  ôOo  F.,  min.  ;{()o  F.  .  i       •     \ 

Le  Ladv  Cm  aprî-s  avoir  fait  du  charbon  quitte  son  bassin  à 
9  h  30  m.  Tout  d'abord  il  suit  le  chenal  puis  il  mouille  à  environ 
p., "mille  en  amont  du  feu  de  Nicolet.  Jusqu'à  2.  h.  IG  s.  nous  pre- 
nons  la  température  de  l'eau  h  intervalles  rapprcKhés.  ce  qui  nous 
donne  une  courbe  de  la  nature  de  celle  obf^nue  le  27  mars: 


Heures 
du 
jour 


11  h.  2.^1 
11  h.  :w 
11  h.  47 


iO  m. 


12  11. 

(H) 

12  h. 

23 

1  h. 

11  s. 

1  h. 

:{5 

1  h. 

58 

2h 

16 

Intervalles 

de 

Le.  U. 

temps 

0 

35.  :j 

11.")  min. 

32.3 

120 

32  0 

137 

31,2 

1,59 

30.6 

17:i 

29.7 

221 

28.4 

245 

27.8 

268 

29.7 

286 

28.8 

+  .102"  C. 
+   152 
4-157 

.170 

.180 

.  195 

.216 

.226 
195 
211 


Vers  2  h.  s.  le  Ladv  Grev  s'avance  lentement  en  luttant  contre 
le  courant  jusqu'au  bord  du  champ  de  glace,  parcourant  une  dis- 
tance de  1,200  pieds.  Nous  prenons  la  température  de  1  eau  a 
toutes  les  minute  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  atteint  le  bord  de  la 
glace-  ce  qui  nous  permet  de  consigner  les  variations  de  la  tempe- 
rature  de  l'eau  au  fur  et  à  mesure  que  nous  nous  approchons  du 
banc  de  glace. 


Tableau 
montrant  l'effet 
produit  par  la 
Klace  sur  la 
température  de 
l'eau. 


îm&ilfmL': 


.210°C. 
.208 
.206 
.205 
.211 
.205 
.203 
.205 
.198 
IS.*. 
.186 
.185 
.185 


Km.\t.\TI()N  DES  CLACKS  SUli  U-  ST-l..M]RF\T 
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OOC.  PAHLtMINI 

rAlK  N*  21b 

Heures 

Int  rvailc-i 

du 

dc 

U.  E. 

l\'ini>. 

jour 

tenip!i 

2  ;i3 

6.} 

.6 

IhO 

2  34 

62 

.2 

i.Ml 

2  ;J3 

61 

.5 

ivj 

2  30 

60 

.8 

2  37 

SB 

31  0 

i7:i 

2  38 

08 

30.  S 

177 

2  39 

«7 

5 

.  1S2 

2  40 

se 

7 

178 

2  41 

K 

30  5 

ISJ 

2  42 

S4 

4 

\S.i 

2  43 

53 

'i 

IKO 

2  44 

S3 

2 

iMi 

2  45 

SI 

2!l  8 

193 

2  4ti 

50 

6 

.197 

2  4H 

48 

28  0 

.222 

2  4!) 

47 

27.7 

227 

2  50 

46 

5 

.2.m 

2  51 

4S 

.0 

229 

2,52 

44 

28  2 

/jÎ'I) 

2  54 

42 

0 

'.'22 

2  55 

41 

27,8 

.220 

2.50 

40 

9 

22 1 

2  57 

38 

.6 

.  229 

2.58 

38 

.9 

.  224 

2  59 

37 

.7 

.  227 

3  00 

36 

.8 

.  220 

3  01 

35 

5 

.231 

3.02 

34 

.1 

237 

3  03 

33 

.2 

230 

3.04 

32 

.4 

.232 

3  05 

31 

.3 

234 

3  06 

30 

.8 

220 

3.07 

29 

28  0 

222 

3  08 

28 

.4 

lii 

3.10 

26 

.3 

,218 

3  11 

25 

29  0 

.206 

3.12 

24 

28,8 

210 

3.13 

23 

.5 

,21,-) 

3.14 

22 

.9 

.208 

3  15 

21 

.9 

.208 

3.10 

20 

.9 

208 

3.18 

13 

29.3 

.201 

3.19 

17 

30.2 

.187 

3  20 

16 

.2 

.187 

3.21 

15 

29  8 

.193 

3.22 

14 

31.2 

.170 

3.23 

13 

.1 

.172 

3.24 

12 

.0 

173 

3.26 

10 

.5 

.105 

3.27 

9 

32  0 

.157 

3.28 

8 

.0 

.157 

3.30 

6 

31.7 

.102 

3.31 

5 

32  4 

.1.50 

3.32 

4 

33.0 

.140 

3.33 

3 

32.8 

.143 

3.34 

2 

33.0 

.140 

3  35 

1 

33.5 

.131 

3. 35. S 

0.5 

34.0 

.123 

3.36 

0 

.107 

t. 


44  DEPAliTEStEST  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 

l  OlOROt  V.  A.  i*n 

30  mars  /,9/0.— Hauteur  cli-  l'iau.-'iT  pieds  »  pouces.     Temps 
clair  pendant  la  nuit;  couvert  pendant  !a  matinée;  clair  vers   midi; 
couvert  pendant  l'après-midi  ei  le  soir.    Vent  frais  du  N.-l-l.    Temp. 
de  l'air:  max.  :Wit  F".,  min.  :i\o  F. 
ta  ma.o  <o„«i,v  Le  LaJv  Crty  quitte  son  hassin  i  (i  h.  M)  m.  et  remonte  le  lac 

l^î.'':iJ;.h';.u'""|usqu'à  la  tête  du  chenal  ouvert  dans  les  (jlaces.  détachant  des 
'i'u'pwIlnS'îu'ljaiules  de  ^lace  le  lonn  du  chenal  toutes  les  fous  qu'il  le  peut.  La 
cUmiMu"'''"""  «lace  est  très  pourrie.  Le  hrise-nlace  ouvre  le  chenal  sur  un  nou- 
veau parcours,  l'.illontjeant  de  3'  2  "'iH^'s.  Au  cours  de  sa  nian<euvre. 
il  a  à  traverser  beaucoup  de  glace  de  frasil  conRiomérée.  Cette  place 
est  encore  assez  ferme,  et  est  loin  d'être  aussi  chambrée  que  la  pl.ice 
de  formation  uniforme  rencontrée  ailleurs.  Ceci  tient  à  ce  que 
les  axes  de  la  plus  prande  conductibilité  de  la  chaleur  sont  dans 
son  cas  diripés  de  tous  les  cotés,  et  à  ce  que  des  couches  de  neige 
durcie,  etc.,  .x'chent  que  la  conductil.ilité  de  la  chaleur  de  l'eau 
et  de  l'air  puisse  se  manifester  jusque  dans  les  masses  de  cette 
sorte  de  place.  Au  delà  de  ces  accumulations  (le  place  de  frasil 
la  glace  transparente  ou  "claire"  est  très  pourrie.  Le  Lady  Grey 
s'avance  de  2,(MK)  pieds  dans  cette  place  sons  s'arrêter.  Il  mouille 
vers  ;{  h.  s.,  et  comme  il  s'est  produit  i  :  .--•tit  accident  de  macinne, 
il  est  obligé  de  regagner  Trois-Ri\  ::.t  ...  n'employant  qu'une  de 
ses  machines.    Ce  bâtiment  entre  dans  le  bassin  vers  ')  h.  10  s. 


trannparont*'  rsi 
trf's    pourrie. 


I 


t'iLirrlaue  de  la 
Klare   (lu    lac 


TEMPERATLKE    DE   L  EAU. 

7  1,   ()0m— le    F.    :«».:{  T  - -f.lCiTT,.  r-ntrc  Tmis-Rivièrcs  et  PnrtSt-Fr.inç'MS. 
•j  I,'  :{o  s.—  :i.").lt  -t-.107'C.  Dans  le  chenal  o.  d.  les  gl.ices. 

31  mars  /.9/f*.— Temps  cou\ert  pendant  la  nuit,  avec  forte 
pluie.  Couvert  dans  la  matinée;  éclaircie  vers  midi;  puis  beau  et 
clair.    Temp.  de  l'air:  max.  48"  F.,  min.  ;i4"  F. 

Le  Ladv  Gny  quitte  le  bassin  à  !)  h.  :«)  m.  En  arrivant  à  Port 
St-Francois  nous  constatons  que  le  lli.'uve  charrie  toute  la  place  du 
lac.  Le  Muntcalm  et  le  Lady  Gny  évoluent  toute  la  journée  dans 
le  voisinage  de  la  décharge  du  lac,  pour  briser  les  grands  glaçons 
que  charrie  le  lleuve  ou  pour  les  détacher  lorsque  quelque  chose  les 
arrête  dans  leur  marche  ou  que  celle-ci  se  ralentit. 

Les  deux  brise-glace  sont  de  retour  dans  le  bassin  vers  6   h.  s. 

TEMPÉRATURE  DE   l'eaU. 

10  h.  m.— Le.  L.  35  T.=  +.107"  C. 

1er  avril  /9/0.— Beau  et  clair  pendant  la  nuit  et  le  jour.  Temp. 
de  l'air:  max.  43"  F.,  min.  32°  F. 

Le  Lady  Grey  après  avoir  fait  du  charbon  quitte  Trois- r'ivières 


hORMATIOS  DES  GLACES  SUR  LE  ST-LAURESr 


4H 


à  9  h.  m.      D,'-)à  au  cours  <lf  ct-ttc  matin.'c  la  «laa-  <lu  lac  a  M'  en  i,.«  hr.....«ia.v 

partie  char.iec  au  delà  tie  !,es  liniite;.  par  le  Ikuve     A  10  h.  m.  en- 'mha,"i,.";;;,i  ... 

v.ron  le  tield  du  lac  s'arrête  le  lon^  du  chenal,  près  du  bateau-leu  n';'!';;.,';,.,...,  .v..! 

No  «.     lin    eoiisrcjuenee    les    hrise-nlace    Montailm   et    Ludv   ^Va ''" '""' 

s'efforcent    imnadiatenient    de    prati(|uer    un    chenal    à    tia\ers   ce 

champ  de  «lace.      A  2  h.  s.  cette  nlace  commence  à  s'en  aller  a  la 

déri\e,  et  les  deii\  vapeurs  se  rendent  à  l'extrémité  d'aval  du  lac 

alin  de  morceler  ce  «ranci  nmas  de  n'ace  au  lur  et  à  mesure  i|u'il 

descend,  ce  qu;  permet  au\  gbces  ainsi   morcelées  de  suivre  le  cours 

de  l'eau  ,  n  face  de  Port  St-l-rançois.    Vers  ',  h.    M)  s.  les  deus  i,rise- 

glace  sont  de  retour  à  Irois-Hivières. 

iiMi'KiiAii  m    Di    l'i  vu. 

it  h.  m.:  Le.  1-.  2!MI  T.=   +.20.;''  C.près  de  Port  St-Franv-is. 
ft  h.  20  m.:  Le.  L.  2!).0. 


A  cet  endroit  la  température  de  l'eau  monte  p.ir  suite  du  nior- iv,,,,  iihr,.  r,it 
cellement  des  «laces,  et,  par  cons.'quent.  de  la  présence  d'eau  lihre.  ".'n'.Knu'.r,.  ,(,■ 

I  ''.lu  <ill  llcinr 

.'  avril  l!)t(i.~livi\u  et  clair  pendant  la  nuit  et  l'.ivaiit-midi. 
Partiellemen  couvert  pendant  l'après-midi  et  la  soi  ré, .  Tempé- 
rature de  l'air:  ma\.  JT",  min.  .'i(l"  T. 

Le  Lcdy  Grey  quitte  I  rois-Hivières  vers  <>  h.  m.  Ln  arrivant 
dans  le  lac  nous  nous  apercevons  qu'il  est  lihre,  saut  sur  le  cAté 
nord  du  chenal  où  il  y  a  encore  des  glaces.  Le  lonj;  du  chenal  de  la 
Pointe  du  Lac  la  >;lace  qui  se  '-  -•-  .,it  sur  le  côté  sud  de  ce  chenal  a 
été  poussée  sur  son  coté  nord.  .  e  s'est    accumulée   au-dessus  de 

la  p:lace  qui  s'y  trouvait,  ce  qui  l'ait  que  de  «ninds  j^laçons  se  trou- 
vent mamtenant   échoués  sur  des    Tonds  que   recouvrent    de  quinze '.ran.is   ci,u-.,ns 
à  dix-huit  pieds  d'eau.  Les  accumulatic.ns  de ^d.uxcl<)nt  nc.us  parlons  il''''"'"'  """'  "-' 
ont   jusqu'à   l.'>  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  l'eau.    LJles  contri- 
Ijucnt  à  contenir  les  glaces  sur  le  coté  nord  du  chenal.     Durant  la 
matinée  le  Lady  Guy  évolue  à  toute  vitesse  en  remontant  et  en    u-  u.iy  (ir.v- 
redescendant  le  chenal,  afin  de  briser  la  glace  à  l'aide  du  déplace-""'  "'"'  ^  '*""'■ 
ment  d'eau  prcxiuit  par  sa  marche.     A  midi  'M)  m.  nous  décidons 
de  nous  rendre  à  Sorel.     Les  glaçons  llottants  que  nous  croisons 
sont   très  pourris,   étant  donnée   la  température   plutôt   élevée  de 
l'eau.     En  face  des  feux  de   l'île   Stone   un    morceau   de   glace  de  Kmhan,.  trf., 
"batture"'  très  épaisse  nous  barre  le  chemin.    Cette  glace  a  environ  r^mm^?,.  à  liio 
?  pieds  d'épaisseur  et  est  supportée  par  une  niasse  de  frasil  compacte.  '*"'"'' 
I.a  amont  de  cette  barrière  il  y  a  des  glaces  sur  un  parcours  d'en- 
viron Ji  de  mille.     Nous    éprouvons   plus   de  difficulté  à  traverser 
cette  "batture  de  glace"  que  nous  en  avons  éprouvé  en  présence  de 
glaces  de  cette  formation  au  cours  de  tout  l'hiver.     Dès  que  nous 
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avons  travtrsé  «•  h.inc  de  h^mc  qui  n'a  snili-mcnt  qu'uno  cintamc 
(II-  yiinis  (lo  larnfur.  la  uluci-  l'ti  amont  cîdc  l'aiili'nu'nt  fU-vant  le 
navire  et  nous  nous  retrouvons  en  eau  lil)re  à  l'extrémité  d'amont 

Mori'i. 

TIMPtUAIl  Kl     01     l.'l  Al  . 


1  I,.  s.  Vn  faeede  Port  St-I-rançois.  -Le.  i:.  I7.:n'.=  f  .Mïï" C. 
Il  y  a  de  la  ^laee  jusqu'à  deux  nulles  en  amont.  Au  delà  le  l.ic  est 
lil.re. 

I  h.  .■).')  s.    Dans  le  elienal  le  lon^J  des   feux  d'alinnement  de  la 
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ivit.t  j.nMiuu  «iir  p,,|„tt.  (|„  Lac.     Le.   L.   l(..>    i.=»   +••<'.•»    «... 
sl'T«ur!n!'''îmr  ;{  |,.  j -,  s.  Dans  le  chenal  maritinie.en  :\\J  de  l'ile  Stone 

«'clli'  plu»  ilulucir  ,1.11         1  1  ,1.,  C    r,.l 

.1,.  lii  riïUVr  0  00'  C.     Lmiiacle  de  (ilaee  en  laee  (le  Surel. 

'*'''"'"'"  .j  h.  :{((  s.    Dans  le  chenal  en  lace  de  Sorel.   Température  prise  à 

l'aide  d'un  thermomètre  à  merciin  :  '.iV'.'^  I-;   r.=   +!".:<  C. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit.  il  ressort  que  l'affaiblissement  de  la 
force  de  résistance  des  glaces  du  lleuve.  au  printemps,  résulte  d'une 
pctif  augmentation  de  la  température  de  ses  eaux.    Il  faut  recher- 
iwbicu..  cher  à  terie  les  origines  de  la  déhàde.      Voici  comment  se  passent 

les  choses:     les  ravons   solaires    fondent  la    neine,  dont    l'eau    de 
fusion    réchauffée    atteint   les    petits    ruisseaux,  etc.,    puis  s'en   va 
fondre  les  places  des  «rands  cours  d'eau,  ce  qui  provoque  leur  mor- 
cellement et   leur  charriage,  c'est-à-dire  la  débâcle.  Cle  phénom.    . 
de  la  débâcle  commence  à  se  produire  dans  les  petits  tributaires 
des  rivières  et  des  lleuves.     Dès  qu'ils  deviennent  libres  leurs  eaux 
réchauffées  commencent  a  agir  sur  les  «lac^s  des  cours  d'eau  plus 
importants  et.  en  lin  de  compte,  ceux-ci  subissent  à  leur  tour  les 
effets  caloritiques  dont  il  est  question  et  se  libèrent  de  leurs  glaces. 
Les  choses  ne  se  passent   pas  autrement,  et  il  est  évitknt  que  le 
charriage  des  dernières  glaces  survient  dans  le  cours  d'eau  principal. 
De  là  l'observation  faite  par  les  pilotes  fluviaux  et  les  c^ipitaines, 
qui  savent  pertinemment  que  le  charriage  des  glaces  du  lac  St-Fierre 
ne  se  produit  qu'un  certain  nombre  de  iours  après  qu'il  n'y  a  plus 
EiTpt  pro.iuit  nar^jj.     l^ç^,^  ^\,^n^  \.^  Richelieu,  ce  qui.  en  d'autres  termes,  veut  dire 
'Kêlu.J''^ur'^-,  lorsque  l^  rivière  Richelieu  est  libre  de  glaces,  elle  peut  fournir 
Lau^em.  "■         u„,.  ,omme  de  chaleur  définie  aux  eaux  plus  froides  du  St-Laurent. 
Ft  comme  chaque  année  il  faut  approximativement  qu'une  même 
quantité  de   glace  soit   fondue  dans   le  lac  St-Pierre  avant  que  sa 
débâcle  se  produise,  on  est  en  droit  de  s'attendre  à  ce  que  d'année 
en  année  il  faille  à  peu  près  le  même  nombre  de  lourspour  que  ce 
phénomène  s'y  manifeste  à  la  suite  de  sa  constatation  dans  les  cours 
d'eau  d'aiiionî. 
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■  i  ai  ri/  /.''/".      Hf.iii  rt  il.iir  |)«tii|;,nt  l,i  nuit  iMnt  tr.ii>    it  |k'[i. 
(iant    II'    l'iiir. 

Le  Lad\  (,n\  (juitti-  Snnl  à  ."i.  Ii.  :!(!  m,  ,i  «li  ^tiiKitimi  d,  Mmit- 
rî'iil.  Prati(|ui'nunl  parlant  tout  ii  llriivi-  «st  lilin-  di-  t;lait>,  liiin 
l)ii-n  qui'  <li-  ci  it  de  là  nous  aiHrci\  lunsiUs,  l\llnlulatrl>n^  di-  tlaviis 
•>ur  iis  points  où  do  "poussii-s"  m-  sont  produitis.  A  ',•  h,  m.  K  /  ui/i  ' '■  '•'»'!>  'ir.y 
Grty  arrive  à  Montrî-al.  C'est  de  la  moumIU'  saison  Av  navigation  ' 
le  premier  vapeur  (|ui  ait  remonté  le  lleu\f  insciirù  la  rni  tr<.pi,lc  ca- 
nadien nv. 

l  <■  Munkaim  arrive  aussi  à  Montréal  à  otte  inénie  date. 

Ilimo  PARTIE. 

Oétarminatlon  da  la  tampératurt  de  l'eau]à  l'aida  d'un  n*uvaau 
tharmomètre  marin. 


I\\riiii  les  résultats  obtenus  au  cours  des  études  tait(s  aur  les 
gL.ves  tluviales,  etc.,  a\ee  le  concou'-s  du  département  de  j.i  Marine 
et  des  Pêcher. l's,  l'un  des  plus  import.ints  a  été  le  pirleetioinu ment 
-l'un  nouveau  thermomètre  marin,  s|H'ci.ilenient  con^u  dans  le 
iiiit  (le  dét(rininer  les  petites  variations  de  température  de  l'eau. 
même  quand  le  navire  portant  l'instrument  martfu-  .1  toute  >.  ite^se. 
(x  lut  en  IH'.Iti  (|ue,  pour  la  première  lois,  le  lis  riiii.ir<|ui  r  (onibien 
'es  petites  variations  de  l'eau  peuvent  .avoir  d'ellet  sur  la  lormation 
ou  la  désinténration  de  la  ^;laee.  Déjà  à  répo(|ut  l'imiilovais  un 
tliermoiiiètre  électrique  spécial,  mais  cet  instrument  était  lieaiKouj) 
tr(i|)  tréle  pour  que  l'on  put  s'en  servir   couramment   sur  un  navire. 

.Après  de  nombreux  essais,  et  des  insuccès,  j'ai  enlin  éf  ibli 
un  in.strument  c|ui  a  donné  des  résultats  satisfaisants  au  cuis  des 
études  que  je  poursuis  sur  les  places.  Ce  thermomètre  que  |e  décris 
ei-après  a  été  établi  de  manière  à  pouvoir  être  emplovè  sur  l'un 
des  lianes  d'un  navire,  à  environ  cinc|  pieds  au-dessous  de  la  sur- 
laee  de  l'eau.  Les  fils  électricpies  atteignent  la  cl  iml).-e  des  cartes 
<iii  à  l'aide  d'un  simple  pont  à  til  grarlué  et  d'un  ^ialv  anomèlre  por- 
tatif de  Weston,  j'ai  pu  enregistrer  rigoureusement  des  variations 
de  température  de  l'ordre  de  ,., „,  de  detcré  eentif^rack-,  tt  ce  .avec 
!i  plus  grande  facilité,  bien  que  le  navire  marchât  à  toute  vitesse. 
Ceci  [H'rmct  d'obtenir  la  température  movenne  de  l'eau  sur  une 
vaste  étendue,  ce  qui  est  très  important  comme  nous  le  verrons 
(.lans  un  prochain  f)uvrape. 

Jusqu'ici  on  obtenait  la  température  'ie  l'eau  de  mer  par  la 
méthotle  dite  du  "seau",  employée  à  intervalles  déterminés.  Or  cette 
méthode  ne  donne  nullement  une  idée  exacte  de  la  véritable  tempé- 
rature de  l'eau  ;  tandis  que  l'influence  des  courants  de  surface  à 
tcmpératuri'  variable,  et  pouvant  exister  en  un  lieu  donné,  est  com- 
plètement déterminée    à  l'aide  fies  temiiér.itures  niovennos  que  l'on 
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peut  obtenir  en  employant  la  nouvelle  méthode  du  thermomètre 
électrique;  ce  qui  fait  que  l'on  a  déjà  pu  recueillir  de  nombreux, 
utiles  et  nouveaux  renseignements  touchant  la  température  de  l'eau 
de  l'Océan.  Le  thermomètre  dont  il  s'agit  est  du  type  dit  à  résis- 
tance électrique,  c'est-à-dire  que  les  variations  de  la  résistance  oITerte 
par  un  til  métallique  servent  à  mesurer  les  variations  de  température 
du  milieu  dans  lequel  l'instrument  est  immergé. 

La  résistance  donnée  au  hl  est  si  élevée  que  les  plus  petites 
variations  de  température  produisent,  comparativement  parlant, 
de  grands  accroissements  de  résistance.  Aussi,  pour  chaque  résistance 
particulière  appartient-il  au  domaine  des  mathématiques  de  résou- 
dre le  proiilème  touchant  le  réglage  convenable  des  instruments 
de  mesurage  et  du  galvanomètre. 

En  conséquence,  on  a  décidé  d'employer  une  bobine  de  125 
ohms,  constituée  par  200  pieds  de  fil  de  fer  pur,  recouvert  de  soie 
et  enroulé  sur  un  cylindre  de  cuivre  d'environ  4  pouces  de  diamètre  et 
de  six  pouces  de  long.  Ce  cvlindre  ajuste  exactement  dans  un  second 
cjlindre  aussi  en  cuivre.  Les  extrémités  de  ces  cylindres  ont  été 
soigneusement  soudées  et  rendues  étanches  à  l'eau,  cependant  que 
les  fds  conducteurs  sortent  par  le  milieu  du  cylindre  extérieur.  Un 
fort  tube  en  cuivre  est  rivé  sur  ce  cylindre  extérieur  auquel  on  peut 
assujettir  d'autres  tubes.  Les  fils  conducteurs  atteignent  la  cham- 
bre des  cartes  dans  un  câble  en  plomb;  là  ils  sont  reliés  au  pont 
du  dispositif  électrique  afin  de  permettre  de  mesurer  la  résistance 
du  thermomètre.  De  la  sorte  il  est  possible  de  déterminer  rigou- 
reusement la  température  de  l'eau,  ainsi  que  ses  petites  variations 
thermiques.  De  récentes  observations  ont  démontré  qu'il  est  pos- 
sible d'enregistrer  automatiquement  la  température  de  l'eau  à  1-100 
de  degré  centigrade  près,  en  combinant  et  en  modifiant  convenable- 
ment un  enregistreur  Calendar  et  notre  pont  à  fil.  Bien  que  ces 
modifications  n'aient  pas  été  faites  à  temps  pour  que  je  puisse  les 
faire  figurer  dans  l'étude  des  glaces  dont  il  est  parlé:  au  moment 
oîi  j'écris  ces  lignes  elles  sont  employées  pour  rechercher  l'effet 
que  les  icebergs  produisent  sur  la  température  de  la  mer.  Les  expé- 
riences auxquelles  je  fais  allusion  se  poursuivent  à  bord  du  vapeur 
de  l'Ltat  Stanley,  qJ:  se  rend  dans  le  détroit  d'Hudson  et  à  bord 
duquel  le  département  dont  il  relève  a  permis  gracieusement  de 
poursuivre  ces  expériences.  Dans  la  suite  j'aurai  l'honneur  de  sou- 
mettre le  rapport  qui  sera  fait  sur  ces  observations  scientifiques. 
Grâce  à  l'instrument  de  précision  ci-dessus  décrit  il  a  été  possible 
de  recueillir  de  précieux  renseignements.  C'est  ainsi  qu'il  a  permis 
de  faire  des  lectures  de  la  température  de  l'eau  toutes  les  demi- 
minutes.et  par  suite  de  dessiner  les  courbes  qui  montrent  les  varia- 
tions des  températures  relevées.  Ce  thermomètre  est  tellement 
sensible  aux  variations  de  température  de  l'eau  que  l'effet  produit 
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par  le  soleil,  brillant  pendant  une  minute  sur  de  l'eau  libre  peut 
être  facilement  déterminé,  et  que  l'on  a  pu  établir  et  enregistrer 
avec  précision  un  graphique  de  température  variant  de  MO  de 
degré  par  mille,  alors  que  le  navire  marchait  à  demi  vitesse  en  se 
dirigeant  d  une  eau  libre  vers  un  iceficid. 

Je  dois  dire  que  le  dispositif  défmiiif  d'un  thermomètre  à 
cylindres  ou  anneaux  concentriques  n'a  pas  été  réalisé  sans  avoir 
au  préalable  donné  heu  à  de  nombreux  essais  et  modifications 

Maintes  difficultés  qui  étaient  une  source  de  découragement 
et  d  insuccès,  p,,r  suite  d'une  isolation  défectueuse,  durent  être 
surmontées.  Cependant  il  est  maintenant  permis  d'affirmer  que  tel 
quil  est  le  thermomètre  marin  ne  laisse  rien  à  désirer,  étant  à  la 
fois  très  robuste  et  doué  du  maximum  de  sensibilité  nécessaire 

Je  dois  une  grande  somme  de  reconnaissance  au  département 
de  la  Manne  qui  m  a  fourni  l'aide  indispensable  au  perfectionnement 
de  cet  instrument  qui.  je  l'espère,  pourra  rendre  des  services  à  la 
mer.  Certes  on  peut  concevoir  d'autres  dispositifs  pour  fixer  de 
açon  permanente  le  dit  thermomètre  f.ux  ilancs  d'un  navire,  mais 
la  description  de  ces  dispositifs  doit  être  remise  à  plus  tard. 

Illème  PARTIE. 

Effet  du  soleil  sur  les  glaces.    Absorption  de  la  chaleur  solaire 

par  l'eau. 

D'après  le  rapport  que  M.  King  a  fait  sur  l'étude  des  glaces 
en  hiver,  et  plus  particulièrement  au  printemps,  il  est  évident  que 
le  soleil  plus  que  tout  autre  chose  contribue  à  pourrir  la  glace  nou- 
vellement formée,  et  à  empêcher  la  formation  de  jeune  glace  sur 
les  eaux  libres. 

Du  reste,  depuis  longtemps  les  personnes  chargées  des  usines 
qui  produisent  de  l'énergie  hydro-électrique  savaient  qu'il  n'y  a 
nen  a  redouter  de  fâcheux  de  la  part  du  frasil  ou  de  la  glace'  de 
ond.  au  point  de  vue  du  travail  de  ces  usines,  tant  que  le  soleil 
iJrille  car,  en  général,  même  si  ces  glaces  produisent  un  "arrêt". 
Il  sufht  de  quelques  heures  de  soleil  pour  que  cet  arrêt  prenne  fin 
Jamais  je  ne  m'étais  douté,  avant  d'entreprendre  l'étude  que  je 
présente  ici,  que  le  soleil  avait  un  effet  aussi  considérable,  en  tant 
qu  agent  d  enraycment  de  formation  de  la  glace. 

En  effet,  dès  qu'une  nappe  d'eau  est  en  totalité  amenée  à  son 
point  de  congélation,  à  l'automne,  la  formation  de  la  jeune  glace 
rte  surface  se  manifeste  et  se  poursuit  rapidement,  sur  tous  ceux 
(le  ses  points  où  le  courant  n'est  pas  assez  rapide  pour  former  des 
clapotis  ou  des  remous.  Or.  dès  que  la  surface  de  l'eau  est  prise  le 
vent  n  a  plus  d'etfet  sur  le  liquide  désormais  recouvert  de  glace 
Ue  plus,  la  glace  à  gros  cristaux  qui  se  forme  d'habitude  la  première 
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et  la  glace  sur  laquelle  de  la  neige  est  tombée  et  s'est  accumulée, 
dispersent  les  ondes  calorifiques  solaires  et  empêchent  que  l'eau  ne 
les  absorbe.  Aussi  la  glace  de  surface  contribue-t-elle  à  maintenir 
l'eau  à  son  point  de  congélation  pendant  l'hiver  et  bien  avant  dans 
le  printemps,  alors  que  les  glaces  sont  désagrégées  par  l'action  du 
soleil.  Sans  la  présence  des  glaces  de  surface  la  chaleur  solaire  est 
pratiquement  absorbée  en  totalité  par  l'eau,  et  la  température  de 
de  celle-ci  suffisamment  élevée  au-dessus  de  son  point  de  congéla- 
lation  pour  qu'il  soit  impossible  que  de  la  glace  se  forme. 

La  glace  de  surface  ne  peut  se  former  que  lorsque  la  tempé- 
rature de  l'air  est  au-dessous  du  point  de  congélation,  que  le  temps 
est  calme,  exempt  de  vent,  et  que  le  courant  de  l'eau  n'est  pas  assez 
fort  pour  former  des  remous.  Lorsque  l'on  tient  compte  de  ces 
différents  facteurs,  le  problème  consistant  à  empêcher  la  formation 
de  !a  glace  de  surface  n'est  pas  difficile.  En  ce  moment,  je  suis  en 
train  de  considérer  un  moyen  pratique  d'empêcher  la  formation 
de  la  glace  de  surface,  au  moyen  de  la  production  de  vagues  que 
l'on  créerait  artificiellement  dans  l'eau. 

Je  ferai  remarquer  ici  que  le  maintien  de  l'eau  libre  dans  le 
St-Laurent,  au  Cap-Rouge,  pendant  l'hiver,  s'est  favorablement 
fait  sentir  en  remontant  le  fleuve  jusqu'à  Trois-Rivières;  ceci  sur- 
tout parce  que  le  flux  et  le  reflux  pouvaient  se  produire  librement 
dans  cette  partie  du  fleuve,  sans  qu'un  pont  de  glace  vint  barrer 
la  marche  de  la  marée.  En  outre,  l'eau  libre  qui  se  trouvait  en 
amont  du  dit  pont  joua  le  rô'e  d'un  grand  réservoir  d'absorption 
de  la  chaleur  solaire.  Les  températures  de  l'eau  que  nous  avons 
prises  dans  le  fleuve,  à  Québec,  surprennent  par  leur  élévation.  Elles 
eurent  une  grande  influence  sur  l'affaiblissement  des  glaces.  La 
courbe  donnée  ci-après  permet  de  se  faire  une  idée  de  l'effet  produit 
sur  la  température  de  l'eau  par  plusieurs  journées  ensoleillées,  qui 
se  produisirent  au  commencement  de  mars. 

Se  basant  sur  l'étude  des  courbes  de  température,  résultant 
d'observations  faites  à  Trois-Rivières,  quant  à  l'absorption  de  la 
chaleur  solaire  par  l'eau  libre,  M.  King  en  est  arrivé  à  formuler 
certaines  conclusions  préliminaires  non  sans  importance.  Des 
courbes  de  cette  nature  furent  établies  à  plusieurs  reprises,  et  grâce 
à  l'amabilité  du  département  on  a  pu  poursuivre  les  observations 
de  la  température  de  l'eau  à  l'Ile-aux-Grues  vers  la  fin  du  mois 
d'avril. 

Li.  courbe  que  nous  donnons  à  la  page  40  résulte  d'observa- 
tions faites  le  27  mars  sur  le  pont  du  Lady  Grey-  au  mouillage.  Cette 
«ourbe  montre  la  précisio  remarquable  que  l'on  peut  obtenir  en 
déterminant  les  petites  variations  de  température  de  l'eau. 
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La  variation  diurne  de  la  température  de  l'eau  n'est  pas  repré- 
sentée par  une  simple  courbe  liarmonique  de  sinus,  mais  bien,  avec 
plus  de  précision,  par  une  fonction  presque  périodique  de  la  forme: 

9-Ô.=Ae       +  p     j    S.n   _. 
dans  laquelle  0  représente  la  température  du  temps  t. 
6o  'a  température  à  midi  (t  =0). 
T  est  la  durée  du  jour  (24  heures). 
e  est  la  base  des  logarithmes  népériens. 
A  une  constante. 

a,  p.  E,  des  constantes  qui  peuvent  être  exprimées  par  les  cens, 
tantes:  solaire,  de  radiation,  de  la  déclinaison  du  soleil,  de  la 
latitude,  etc. 

Les  courbes  que  nous  donnons  page  40  représentent  :  celle  en 
trait  plein  le  résultat  des  observations  faites,  et  celle  en  pointillé 
la  courbe  théorique  de  la  forme  conçue.  Quant  aux  observations 
elles  sont  indiquées  par  de  gros  points  noirs,  ce  qui  permet  de  cons- 
tater   que  les    variations    de  température  sont    de  l'ordre  dsi   i,j^„ 


T*?a 


82 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 

1  OKOliei  V,  A.  1(11 

de  degré  et  que  l'écart  maximum  des  observations  de  température 
n'est  seulement  que  de  0.15"  C  Même  le  13  avril  on  a  établi  une 
autre  courbe  analogue  qui  n'accuse  qu'un   écart  de  ilJo  de  degré. 

Parmi  les  résultats  remarquables  obtenus,  il  faut  signaler  la 
valeur  élevée  de  la  constante  solaire,  même  lorsque  le  ciel  était 
couvert  de  nuages,  lesquels  agissaient  comme  un  écran  qui  diminuait 
la  valeur  de  la  constante  de  la  radiation  terrestre. 

Au  cours  des  observations  faites  à  l'Ile-aux-Grucs,  l'un  des 
résultats  les  plus  remarquables  que  l'on  ait  alors  consignés  a  trait 
aux  particularités  de  l'élévation  et  de  l'abaissement  de  la  tempé- 
rature de  l'eau  au-dessous  et  au-dessus  de  4"  C,  température  à  laquelle 
l'eau  a  son  maximum  de  densité.  C'est  ainsi  que  l'on  a  remarqué  que 
dès  que  l'eau  était  réchauffée  par  le  soleil  ces  couches  les  plus  chau- 
des tombaient,  ce  qui  tendait  à  donner  à  toute  la  masse  liquide 
une  température  sensiblement  uniforme,  mais  dès  que  l'on  avait 
franchi  4°  C.  l'eau  réchauffée  tendait  à  rester  à  la  partie  supérieure, 
ce  qui,  par  conséquent,  accentuait  l'écart  extrême  de  température 
à  la  surface.  J'ai  déjà  dit  quelque  part  que  presque  toute  la  cha- 
leur émanant  du  sole;'  fst  absorbée  par  la  couche  supérieure  de 
l'eau,  d'une  épaisseur  t!,  5  pieds.  Quant  à  l'action  du  soleil,  lors 
qu'il  détache  des  glac -s  de  fond,  elle  semble  prouver  que  sa  chaleur 
peut  pénétrer  dans  des  eaux  comparativement  claires  jusqu'à  30 
pieds  au-dessous  de  la  surface  libre  de  l'eau. 

Ce  n'est  pas  sans  intérêt  que  j'ai  observé  l'effet  produit  sur  les 
eaux  libres  du  fleuve  par  des  nuages  dispersés  dans  le  ciel  pendant 
le  jour,  attendu  qu'alors  il  m'a  été  donné  de  constater  dans  l'eau 
ce  que  j'appelle  des  zones  thermiques,  lesquelles  sont  bien  faites 
pour  établir  le  contraste  existant  entre  l'effet  produit  par  la  chaleur 
directe  des  rayons  solaires  et  celui  produit  par  ses  radiations  affaiblies 
lorsqu'elles  ont  à  traverser  les  nuages. 

Le  diagramme  N"  5  qui  est  annexé  à  ce  rapport,  illustre  les 
résultats  obtenus  à  la  suite  d'observations  faites  à  l'Ile-aux-Grues, 
et  aussi  la  façon  dont  s'élève  la  température  de  l'eau  du  fleuve. 
Le  bâtiment  se  trouvant  à  l'ancre,  le  courant  suffisait  alors  à  donner 
de  façon  assez  précise  l'intégration  de  la  température,  tout  comme 
si  le  navire  avait  été  en  marche  en  eau  tranquille.  Apparemment,  il 
semble  exister  une  autre  source  de  radiation  calorifique  que  celle 
des  rayons  directs  du  soleil.  Il  est  probable  que  cette  source  se  trou- 
ve dans  les  couches  supérieures  de  l'atmosphère,  où  se  produirait 
un  phénomène  de  dispersion  de  la  chaleur  avant  que  le  soleil  se 
Uve   réellement. 
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IVèm*  PARTIE. 
Iniluanc*  d«  la  glac«  sur  la  température  de  l'eau. 

Le  29  mars  M.  King  a  fait  quelques  observations  qui  sont 
rapportées  aux  pages  42  et  43  de  ce  rapport.  Ces  observations  mon- 
trent de  façon  remarquable  i'effet  de  la  glace  sur  l'abaissement  de 
la  température  de  l'eau. 

Se  trouvant  à  l'ancre  à  Port  St-François  le  brise-glace  à  vapeur 
remonta  le  fleuve  à  demi-vitessc,  pour  atteindre  le  champ  de  glace 
du  lac  St-Pierre.  qui  était  déjà  partiellement  libre.  Le  diagramme 
de  la  figure  (0)   illustre  les  résultats  fournis  par  les  observations 
que  1  on  fit  alors.     La  carte  qui  a  été  placée  dans  ce  diagramme 
indique  la  route  suivie  par  le  navire  à  des  intervalles  de  1,000  pieds 
Quant  au  courant  il  est  indiqué  par  des  lignes  en  pointillé,  et  le 
bord  du  champ  de  glace  par  une  ligne  en  ;.(.,itillé  plus  accusée.  On 
remarquera  que  tout  d'abord  la  courbe  s'infléchit,  ce  qui  indique 
le  voisinage  de  la  glace,  puis  qu'elle  se  relève  au  fur  et  à  mesure 
que  le  navire  s'éloigne  du  field    (le  mesurage  de  la  distance  étant 
fait  dans  le  sens  du  courant).    On  a  constaté  qu'à  partir  de  1  mille 
la  température  de  l'eau  baissait  à  raison  de  ,'o  de  degré  par  mille 
jusqu'à  environ  500  pieds,  alors  qu'elle  baissait  plus  rapidement' 
Ces  résultats  suggèrent  la  possibilité  de  déterminer  le  voisinage 
de  grandes  masses  de  glace  dans  les  eaux  libres  de  la  mer.  Dans 
son  étude  ayant  trait  à  l'efl-et  produit  par  les  icebergs  sur  les  courants 
de  l'océan,  Otto  Pettersson  a  démontré  qu'une   grande  masse  de 
glace  agit  thermo-dynamiquement  comme  grande  source  d'énergie. 
Et  il  prétend  qu'un  iceberg  en  fusion  produit  trois  courants,  savoir  i 
un  courant  froid  d'eau  douce  qui  s'élève  et  s'étend  de  tous  les 
côtés  de  l'iceberg,  un  courant  inférieur  d'eau  salée  froide  qui  tend 
à  descendre,  et  un  courant  chaud  intermédiaire  qui  se  dirige  vers 
l'iceberg  et  le  fond  à  la  hauteur  de  son  milieu.    II  est  vraiment  inté- 
ressant de  constater  à  quelle  distance  on  peut  déceler  la  présence 
d'un  iceberg  à  l'aide  d'un  thermomètre  sensible.    Aussi  l'importance 
de  ce  fait  a-t-elle  été  reconnue  par  le  département  qui,  au  moment 
où  j'écris  ces  lignes,  permet  à  M.  King  de  se  livrer  à  des  observa- 
tions thermiques  à  bord  du  vapeur  de  l'Etat  Stanley  parti  à  desti- 
nation de  la  baie  d'Hudson. 

D'autres  faits,  du  reste,  semblent  indiquer  combien  il  serait 
utile  d'avoir  des  thermomètres  enregistreurs  sensibles  à  bord  des 
navires  qui  sillonnent  des  eaux  où  se  trouvent  des  glaces  flottantes, 
car,  nous  l'avons  vu,  la  température  des  courants  arctiques  est 
modifiée  par  le  voisinage  des  masses  de  glace,  et  c'est  pourquoi 
l'espère  que  les  observations  faites  actuellement  par  M.  King  don- 
neront des  renseignements  utiles. 
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(1  aoû/.— Tandis  que  je  corrige  les  épreuves  de  ce  rapport,  j'ap- 
prends que  l'on  a  reçu  des  nouvelles  de  M.  K\nn  dont  les  travaux, 
assure-t-il,  ont  déjà  fourni  des  résultats  remarquables. 

Vém*  PARTIE. 

De  l'augmentation  d'épaisseur  de  la  giace. 

Il  est  très  intéressant  de  connaître  de  combien  aun.nente  en  un 
temps  donné  l'épaisseur  de  la  glace  de  surface  d'un  lac  ou  d' me 
rivière  et  aussi  quelle  est  la  limite  que  peut  atteindre  cette  épaisseur 
pendant  une  certaine  saison.  Jusqu'ici  les  savants  se  sont  très  peu 
ou  même  pas  du  tout  occupés  de  cette  question,  et  ce  qu'on  en  sait 
est  pratiquement  sans  valeur  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  exacte- 
ment quelle  peut  être  l'accioisscment  d'épaisseur  de  la  ^lace  dans 
chaque  cas  particulier.  Et,  comme  les  facteurs  météorologiques 
sont  nombreux  dans  ce  problème,  cela  en  complique  encore  d'axan- 
tage  la  solution,  lin  outre,  on  ne  dispose  pas  souvent  des  f;icilités 
ou  des  circonstances  nécessaires  au  mesurage  ixact  de  la  glace  en 
formation.  C'est  ainsi  que  lorsque  M.  King  était  sur  le  Ladv  Gnv 
il  n'eut  qu'une  occasion  propice  de  se  livrer  à  cette  étude.  Les  ré- 
sultats qu'il  obtint  alors  sont  donnés  à  la  page  2.i  de  ce  rapport. 
Tels  qu'ils  sont  ils  ont  fourni  de  très  précieux  renseignements.  A  ma 
demande  M.  King  a  consacré  beaucoup  de  temps  à  l'analyse  de 
ces  résultats,  et  bien  qu'à  son  avis  on  doive  multiplier  les  mesurages 
de  la  glace  pour  vérifier  certaines  conclusions,  ou  soutenir  certaines 
vues,  je  n'hésite  pas,  cependant,  étant  donnée  l'importance  de  cette 
question,  à  en  dire  ici  quelques  mots.  Je  sais  qu'il  n'est  guère  pos- 
sible de  donner  dans  ce  rapport  une  description  adéciuate  de  l'ana- 
lyse mathématique  sur  laquelle  se  basent  les  conclusions  aux- 
quelles on  est  arrivé,  j'en  exquisse  toutefois  les  grandes  lignes,  et 
remets  à  plus  tard  la  discussion  à  fond  du  sujet,  alin  qu'entre 
temps  on  puisse  se  livrer  à  de  nouvelles  et  indispensables  obser- 
servations  du  phénomène. 

Le  principal  agent  de  formation  de  la  glace  n'est  autre  que  la 
perte  de  chaleur  qu'elle  subit,  perte  qui  est  due  à  sa  conductibilité 
calorifique,  lorsqu'elle  est  exposée  à  l'air.  Toutefois  l'accroissement 
d'épaisseur  de  la  glace  peut  varier,  selon  qu'elle  perd  ou  gagne  de 
la  chaleur,  lorsqu'il  y  a  présence  de  courants  de  convection  dans 
l'eau.  Il  faut,  en  outre,  tenir  compte:  de  l'efTet  de  refroidissement 
dû  à  l'évaporation  se  produisant  à  la  surface  de  l'eau  congelée, 
lequf-l  dépend  de  l'humidité  relative  de  l'atmosphère  ou  des  courants 
aériens  passant  au-dessus  de  la  glace,  et  de  la  perte  ou  du  gain  de 
chaleur  due  à  la  radiation.  Ceci  comprend  l'effet  de  radiation  que  la 
glace  éprouve  de  la  part  de  l'atmosphère,  et  réciproquement  l'effet 
de  radiation  de  la  glace  vers  ce  dernier.    Il  est  à  noter  que  l'effet  de 
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conductibilité  est  des  plus  considérables,  et  que  Ion  peut  tenir  les 
autres  pour  bien  moins  importants,  comparativement  parlant. 
On  simplifie  le  problème  en  considérant  d'abord  des  équations  qui 
ne  comportent  que  les  facteurs  principaux,  quitte  à  y  faire  entrer 
les  autres  par  la  suite,  pour  voir  ce  qu'il  en  est.  Cela  est  préférable 
à  l'introduction  de  tous  les  facteurs  en  jeu,  ce  qui  compliquerait 
par  trop  la  question.  En  premier  lieu,  lorsqu'il  s'agit  de  «lace 
perdant  d.  la  chaleur  par  conductibilité,  considérons  une  plaque 
de  glace  maintenue  au  point  de  congélation  d'un  côté,  et  perdant 
de  la  chaleur  à  l'air  de  l'autre  côté.  L'état  physique  existant  entre 
la  plaque  déglace  et  l'air  est  défini  par  la  loi  de  refroidissement  de 
Nev.ton,  qui  a  dit  que:  "Dans  le  plan  qui  sépare  un  corps  de  l'air 
la  perte  de  chaleur  est  proportionnelle  à  la  d '^'ércnce  de  température 
entre  la  surface  du  corps  conducteur  et  la  température  de  l'air". 
Dans  le  cas  que  nous  considérons  il  doit  s'agir  d'air  tranquille  saturé 
a  humidité. 

Dans  ces  conditions  simples  on  peut  obtenir  facilement   une 
expression  de  la  forme: 

Dans  laquelle: 

K=  conductibilité  de  la  f^'ace. 

p  =  densité  de  la  f;lace. 

L  =  chaleur  lente  de  fusion  de  la  glace. 

6  =  température  de  l'air. 

x  "épaisseur  atteinte  par  la  glace  au  temps  t. 

lo»  terme  dont  l'interprétation  physique  comporte  la  notion  d'é- 
paisseur. 

Ainsi,  si  d'une  plaque  de  glace  conductrice  de  chaleur,  il  s'é- 
chappe de  la  chaleur  que  reçoit  un  corps  mauvais  conducteur,  de 
tempér.  —6  degré,  le  résultat  est  le  même  que  si  l'épaisseur  de  la  glace 
conductrice  avait  augmenté  de  lo,  cependant  que  sa  face  supérieure 
aurait  été  maintenue  à  la  tempér. —6  degré.  Afin  de  déterminer  !„  il 
est  nécessaire  de  faire  une  série  d'observations  sur  l'accroissement 
d'épaisseur  d'une  plaque  de  glace  en  formation. 

EFFET  DE  LA  CONVECTION  SUR  LES  RÉSULTATS. 

Des  mesurages  précis  de  température,  à  ,o1m)  de  degré  près, 
ont  prouvé  qu'en  hiver,  dans  le  St-Laurent,  la  température  de  l'eau 
varie  de  lôo  de  degré  centigrade  dans  le  voisinage  de  0°.  Parfois 
cette  fraction  de  degré  est  de  sens  positif,  parfois  de  sens  négatif 
par  rapport  au  zéro,  point  de  congélation.  Si  l'eau  sous  la  glace  est 
courante,  ainsi  qu'il  en  est  généralement  dans  le  St-Laurent.  les 
courants  de  convection  jouent  alors  un  rôle  important,  selon  qu'ils 
fondent  la  glace  en-dessous,  ou  qu'ils  augmentent  son  épaisseur, 
En  général,  l'eau  qui  se  trouve  ïous  la  glace  est  quelque  peu  au- 
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dt'ssus  (lu  point  de  conKclation,  ce  qui  fait  que  l'intriHluction  duns 
l'équation  du  terme  qui  tient  compte  de  ce  l'ait,  semble  indiquer 
que  la  «lace  ne  saurait  dépasser  une  certaine  limite  d'épusseur. 
On  peut  aussi  arriver  à  cette  conclusion  en  étudiant  la  courI)e  éta- 
l)lfe  à  ce  suiet  par  M.  Kin^.  A  la  suite  d'oliservations  expérimentales. 
Enlin.  il  est  possible  d'établir  théoriquement  une  expression  don- 
nant l'accroissement  d'épaisseur  de  la  Klace,  en  étudiant  les  seuls 
effets  de   la  conductibilité  cilorilique  de  ce  corps. 

Cette  notion  de  réjjaisscur  limitée  de  la  «lace  est  très  impor- 
tante. M.  Kin^î  a  démontré  que  la  limite  d'épaisseur  de  la  «lace 
dé'ijend  de  la  tem|)érature  moyenne  (k--  l'air  durant  un  laps  de 
temps  donné,  et  de  la  température  moyenne  de  l'eau,  mesurée  à 
io(K)  de  degré  près  à  partir  du  point  de  .ouRélation.  Iltant  donnés 
ces  deux  termes  il  est  par  conséquent  facile,  à  l'aide  d'un  simple 
diagramme,  de  déterminer  l'épaisseur  que  peut  atteindre  la  K'ace. 
Evidemment,  le  cas  de  "pas  de  glace"  peut  exister,  et  c'est  bien 
ce  que  l'on  voit  facilement  en  étudiant  le  diagramme,  qui  explique 
aussi,  sans  plus  de  difliculté,  la  présence  de  trous  d'eau  libre  dans 
les  rivières  ou  les  lacs,  partout  ailleurs  pris  par  les  glaces.  Il  s'agit 
alors  de  la  présence  de  hauts-fonds  qui  renvoient  vers  la  surface 
de  l'eau  ses  couches  inférieures,  les  plus  chaudes,  ou,  dans  les 
lacs,  de  la  présence  d'une  source  d'eau  chaude,  dont  les  ondes  ten- 
dent à  monter.  D'après  des  mesurages  de  températures  faits  à 
bord  du  Lady  Grey,  il  ressort  que  la  température  de  l'eau  d'un 
"trou  d'air"  du  lac  St-Pierre  est  franchement  élevée  (voir  page  M). 


HUMIDITE   AT.MOSPHERIQLE. 

Jusqu'ici  on  a  presque  totalement  ignoré  l'effet  de  l'éx  apora- 
tion  provenant  de  la  surface  de  la  glace.  J'ai  noté  cet  effet  l'année 
dernière  à  bord  du  Montcalm,  lorsqu'il  brisait  les  glaces,  et  j'en  ai 
parlé  dans  mon  rapport.  Cette  année  ce  même  effet,  dû  à  l'évapo- 
ration,  a  été  observé  plusieurs  fois,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  rapport. 

L'eflet  que  produit  l'humidité  atmosphérique  sur  la  formation 
de  la  glace  de  surface,  à  son  début,  est  tellement  grand  qu'il  en  est 
surprenant.  Toutefois,  ainsi  qu'il  nous  est  permis  de  L  supposer, 
cet  effet  se  fait  de  moins  en  moins  sentir  au  fur  et  à  mesure  que 
répaisseur  de  la  glace  augmente.  Quand  il  ,  peu  d'humidité  dans 
l'air  la  glace  se  forme  beaucoup  plus  facilement  que  pendant  les 
journées  humides,  alors  qu'il  n'y  a  pas  d'évaporation. 

En  considérant  l'effet  de  l'humidité  atmosphérique  sur  l'ac- 
croissement progressif  de  l'épaisseur  de  la  glace,  on  peut  en  arriver 
à  d'importantes  conclusions.  Pour  cela  il  faut  se  souvenir  que  la 
tcmpéralure  à  la  surface  de  la  glace  est  plus  élevée  que  celle  de  l'air, 
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principale-mont  quand  la  «lac.  est  mince.  Dans  ce  .l.rnicr  es  ri,„ 
m.cluc  rclat.vc  de  l'air  est  dim.nuée.  cVst4-<l,re  c,ue    •",;;,      i 
se  prcKu-t  plus  v.te   et  le  refroidissement  es,  plus   -..nsidé   d.le 
d    ^S   t.1":;  """   '  .--•.ron,ètre.    Ce    pon.t  de  .  ue  est  co,;    ^ 

dëss       I      '       n    """T/'""'^"  ''^"  '■''"^''*'^"  -  •-"H'"t   alors  au- 
dessusde  I  eau  I.l.re  etde  la  ,eunc«lace  .  .r.,i.,..  6de,réau-<lessousde  I    " 
F).  Ceci  parceque  l'a.ren  contact  avec  Teau  et  la  ,eune  d  ae  est  u,  e 
que  peu  réçhaulFé  et  peut,  par  conséquent.  conteL  ,£:^'lZn 
deau  que  l,.rsqu  .    est  emporté  par  le  phénomène  .lé  la    convect  ,, 
dan.  !..  re,.ons  plu.    roides  de  latmosphère,    Ams,.  ..énu     ^ 
I  humKhte  relative  de  l'a.r  est  de  1(K,  pour  cent,  il  se  peut  que  lY     - 
porat.on  se  poursuive  au-dessus  de  IVau  et  de  la  «lace,  et  ce  sulii- 
samment  pour  que  l'a.r  qui  est  en  contact  imm.duu  avec  IVa     et 
la  glace  se  trouve  sensiblement  réchauiïé 

Puisque    la    chaleur    latente   d'évaporation    est    très    «rande 
effet  quelle  produit  est  aussi  trc^.s  considérable,  au  dél.ut de  la 

pour-cent.  ,usqu  a  ce  que  cette  «lace  ait  près  d'un  pouce  ,voir  la 

EFFET  DE  LA  KADIATION  CALORIFIQUE. 

La  glace  en  plaques  pc-ut.  par  radiation,  dégager  de  \  chaleur 
ou    en  recevoir  de    latmosphère.     Toutelois.  comme  les    données 

xper.mentales  sur  le  pouvoir  diathermane  de  la  glace  nous  font 
delaut.  .-ins.  que  celles  sur  le  mode  de  transmission  de  la  chaleur 
a  trav^  une  certaine  épaisseur  de  glace,  il  est  très  diflicile  de 
deterr  r  quel  effet  a  radiation  peut  «voir  sur  la  formation  de  la 
glace  .1  est  probable,  cependant,  que  cet  effet  est  faible,  car  il 
sembi.  que  la  glace  doive  laisser  passer  la  radiation  calorifique  de 

eau  à  zéro  degré  C.  Il  s'ensuit  nue  si  dans  l'expression  mathéma- 
tique de  la  question.  le  terme  affecté  à  la  radiation  est  indépendant, 
ou  presque,  de  épaisseur  de  la  glace,  l'effet  de  radiation  peut  être 
ajoute  a  celui  dû  à  la  convection.  Ce  terme  dépendra,  en  somme. 
de  1  état  du  ciel,  de  la  quantité  de  la  lumière  solaire  et  de  l'état  de 
a  glace  de  surface,  eu  égard  à  une  couche  de  neige  opaque  s'il  v  a 
lieu.  Les  diagrammes  ci-joints  illustrent  les  conclusions  auxquelles 
nous  sommes  arrivés  au  cours  de  notre  étude  sur  les  glaces- 


Courbes: Courbe  expérimentale  (fig.  7). 

Effet  dû  a  l'humidité  atmosphérique  (Tig.  8 
Limite  de  l'épaisseur  de  la  glace  (figs  Q    10  e 
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Vlèm*  PARTIE. 

Contldératlont  fur  certain.,  particularité.  I.c.le.  touchant  !•  main 
tl.n  d'un  Chenal  navlgabl.  .ntr.  Montréal  et  Québ«  ."  WvTr! 

Bien  que  le  Inrt  principal  de  mes  travaux  ait  été  de  recueillir 
des  données  scenff.ques  sur  la  formation  de  la  glace.   ,e  n'il  „u 
m  empêcher  de  beaucoup étud.er  «en  y  pensant  souvent)  les  moyens 
a  employer  pour  mamtenir  constamment  libre  un  chenal  dms  le 
bt-Laurent.  ce  qu.  assurerait  la  navigabilité  de  ce  (leuve  en  'hiver 
Car.  étant  donnée  l'augmentation  du  trafic  provenant  de  l'Ouest 
canadien,  que  l'on  colonise  de  plus  en  plus,  la  nécessité  de  fa  rc- 
de  \U,ntreal  un  port  d'h.ver  est  appelée  à  se  faire  vivement  sentir 
Quoique  ,e  cro,e  que  l'emploi  de  brise-glace  sur  certains  „.   nts 
du  neuve  puisse  de  nos  jours  libérer  son  chenal  de  toutes  glaces  pe'rv  1  ,nt 
Ih.ver.   ,e  ne  pense    pas.  cependant,  que    le  St-Laurent.  dans    les 
circonstances  présentes  puisse  être  rendu  commerciallement   navi- 
gable toute   I  année,   attendu   que   les  dangers  que  courraient    les 
bat.ments  seraient  trop  grands,  à  cause  des  glaces   provenant  des 
des  eaux  mter.eures.  et  des  tempê.tes  de  neige  qui  empix-hent  par^ 
d  en  constater  la  présence,  même  à  une  petite  distance.    Toute  o 
a  l.berafon  du  chenal  en  hiver  présenterait  certains  a.  mtag^  et 
ferau  beaucoup  de  bien.     C'est  ainsi  que  l'on  pourrait  évitc^  I 
crues  du  fleuve  et  prolonger  considérablement  la  nav  igation.  la  ren- 
dant plus  hatne  au  prmtemps  et  plus  tardive  en  automne. 

t.nd?"'  7.^'^"'"'^'  '''■^■"  ^^'  P"^"»^'^-'-  q"'^-n  disant  ceci  je  ne  pré- 
tends pas  laisser  entendre  que  la  navigabilité  du  St-Uurent  en 
hiver  est  impo..s.ble.  car.  au  contraire,  je  crois  qu'avec  une  dépense 

elativement  modérée,  faite  sur  divers  points  du  fleuve,  on  po  .  - 
ra-t  en  mocifier  tellement  le  régime  des  glaces  qu'il  ofTrirait  beau- 
coup pi,,  de  sécurité  en  hiver  tout  en  se  trouvant  à  ce  sujet  amé- 
bore  en  ete.  Ma  conviction  est  si  ferme  A  ce  sujet,  que  ,e  n'hésite 
pas  a  prédire  que  le  port  de  Montréal  sera  fréquenté  toute  l'an  e 
par  des  bâtiments,  aussitôt  que  les  intérêts  commerciaux  l'exigeront 
.mperativement.    On  s'aix-rcevra  alors  que  le  problème  à  ré'.ud  e 

e  ce  chef  :,  est  pas  aussi  difficile  ni  aussi  coûteux  qu'on  le  croit  A 

Je  ne  base  pas  mes  conclusions  seulement  sur  mes  nombreuses 
années  d  études  des  glaces  du  St-Laurent.  mais  aussi  sur  des  travaux 
antérieurs.  On  se  rappelle  en  effet,  sans  doute,  que  dès  Xm\  la  com- 
mission ro.v.de  que  Ion  nomma  alors  pour  faire  une  étude  du  St- 
Uurent.  afin  cie  tacher  d'éviter  les  crues  d'hiver  et  d'automne 
pubba  un  important  et  très  précieux  rapport,  où  il  est  question  du' 
régime  ces  gla'-es  en  amont  et  en  aval  de  Montréal.  Ce  rapport  je 
ai  consulte  avec  soin,  et  ies  résultats  fournis  par  les  études  qu'il 
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a  nécessitées  démontrent  que  les  crues  sont  dues  à  l'accumula- 
tion des  glaces  en  hiver,  ce  qui  pourrait  être  évité  en  maintenant  le 
chenal  libre,  pour  que  la  marée  s'y  engageât  sans  obstacle.  Le  St- 
Laurcnt,  en  effet,  ne  donne  pas  communément  lieu  à  des  inonda- 
tions ainsi  que  de  nombreux  fleuves  américains,  attendu  que  son 
débit  est  plus  uniforme.  Les  crues  qui  s'y  manifestent  en  hiver  et 
au  printemps  sont  entièrement  causées  par  les  embâcles.  Elles 
peuvent  durer  quelques  heures,  une  semaine  et  même  plus.  Celle 
qui  survint  en  18.-)8  dura  deux  semaines.  Il  est  à  noter  qu'il  existe 
dans  le  fleuve  St-Laurent  certains  points  particulièrement  critiques, 
où  se  forment  les  premières  glaces,  qui  contribuent  les  premières 
aussi  à  former  les  premières  couches  des  embâcles.  Dans  le  lac  St- 
Pierre,  par  exemple,  le  pont  de  glace  qui  forme  barrage  retient  les 
eaux  vers  l'amont  et  augmente  leur  profondeur.  Le  niveau  des 
eaux  de  ce  lac  est  en  hiver  de  4  à  5  pieds  plus  élevé  qu'il  ne  l'est 
en  été,  même  quand  le  fleuve  est  libre  en  aval.  Quand  il  y  a  embâcle 
la  dénivellation  de  ce  lac  peut  atteindre  7  ou  8  pieds. 

M.  T.  C  Keefer,  C.M.G.,   qui  est  l'une  des  autorités   les  moins 
contestées  sur  ce  que  l'on  sait  des  glaces  du  St-Laurent,  a  dans 
une  communication  lue  devant  la  troisième  section  de  la  Société 
Royale  du  Canada,  dont  il  était  président,  d.'crit  la  manière  dont 
le  St-Laurent  fut  pris  par  les  glaces  en  1886,  alors  qu'il  eut  à  faire 
une  étude  à  ce  sujet,  en  sa  qualité  de  membre  de  la   Commission 
des  inondations.    Cette  année-là,  dit-il,  dès  le  4  décembre  le  pont 
de  glace   s'était  formé  à  Nicolet,  à    l'extrémité  d'aval    du  lac  St- 
Pierre,  et  30  heures  après  ce  lac  était  pris  jusqu'à  20  milles  en  amont, 
c'est-à  dire  jusqu'à  l'île  Stone.    Puis,  14  heures  après,  la  glace  attei- 
gnait Sorel,  qui  est  à  7  milles  en  amont,  et  78  heures  après  le  début 
du  phénomène  elle  atteignait  Verchères,  qui  est  à  23  milles  en  amont 
de  Sorel.  Après  5  jours  de  dégel  elle  atteignait  Varennes,  ayant 
progressé  de  9  milles  en  7  jours.    Deux  jours  plus  tard,  par  temps 
froids,  la  glace  atteignait  la  LoiTue-Pointe,  qui  est  à  7  milles  en 
amont  de  Varennes.   Enfin,  tout  le  chenal  du  fleuve  sur  une  longueur 
de  5.5  milles,  entre  le  lac  St-Pierre  et  les  rapides  de  Lachine,  se 
trouva  cette  année-là  complètement  pris  par  les  glaces  en  3  semai- 
nes de  temps  environ. 

Au  courant  Ste-Marie  les  accumulations  de  glace  sont  plus  fré- 
quentes que  partout  ailleurs.  Aussi  la  crue  de  l'eau  y  est  elle  rapide, 
atteignant  parfois  un  pied  en  moins  de2minutes.  Pendant  la  grande 
inondation  de  1886,  une  embâcle  s'étant  formée  en  aval  d'Hochelaga 
l'eau  monta  de  27  pieds  au-dessus  de  son  niveau  estival  dans  le 
port  de  Montréal.  L'embâcle  ayant  cédé  soudain  sous  la  poussée 
considérable  d'une  dénivellation  d'eau  aussi  grande,  une  vague 
énorme,  de  27  pieds  de  hauteur,  charriant  des  glaces  se  précipita 
vers  l'aval  du  fleuve.     La  hauteur  de  cette  vague  ne  diminua  que 
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de  trois  p.eds  sur  son  premier  mille  de  parcours,  et  elle  avait  encore 
20  pieds  de  hauteur  a  la  Longue-Pointe,  hauteur  qu'eil».  conserva 
sur  un  parcours  de  30  milles,  s'avançant  à  raison  de  .f.  i^lles 
par  heure.  Cettevaguemit  dix  heures  à  atteindre  Scrcl.  où  elle  avait 
encore  Ib  pieds^  ce  hauteur  auKiessus  du  niveau  estival  du  lleuve  \ 
cet  endroit.  Indubitablement  on  se  trouva  alors  en  présence  d'une 
sorte  de  mascaret  fluvial  plus  considérable  qu'aucun  autre  dont  on 
eut  connaissance. 

Après    sérieuses    considérations,    les    commissaires    des    inon- 
dations conclurent  que  la  navigation  sur  le  St-Laurent  en  hiver 
ctait  chose  parfaitement  faisable,  et   que  Ion   ne  pouvait   retirer 
que  de  grands  avantages  en   libérant   ce  fleuve  depuis   Montréal 
jusqu  aux  eaux  de  marée,  afin  d'assurer  le  charriage  de  ses  glaces 
Ces  messieurs  recommandèrent  l'emploi  de  l,rise-glace  et    la  cons- 
truction d  une  estacade.  que  l'on  devrait  établir  à  !a  partie  infé- 
rieure du  lac  St-Louis.  pour  contenir  les  glaces  de  ce  lac.    En  1885 
on  autorisa  donc  la  construction  de  remorqueurs  brise-glace  pour 
le  port  de  Montréal,  mais  ils  ne  servirent  jamais  à  briser  des  glaces 
On  fit  aussi  des  essais  d'explosifs  pour  briser  les  embâcles  qui  se  for- 
maient, mais  on  se  rendit  compte  que  l'effet  produit  était  faible  lors- 
qu  on  avait  a  attaquer  de  grandes  masses  de  glaces  accumulées    I£n 
outre  cette  façon  de  procéder  était  très  coûteuse,  sans  que  cependant 
1  on  parvint  a  se  débarrasser  des  embâcles.  Des  expériences  récentes 
de  cette  nature  faites  en  Russie  ont  donné  des  résultats  analogues 
Les  commissaires    dont   nous  parlons    (ircnt  aussi    remarquer 
que  s.  1  on  parvenait  à  empêcher  la  formati<,n  du  pont  de  glace  du 
ac  St-P.erre.  le  chenal  du  St-Laurent  s..a,t  de  ce  fait  maintenu 
l.bre  jusqu  aux  rapides  de  Lachine.  En  effet,  on  s'était  rendu  compte 
que  le  courant  du  fleuve  avec  une  dénivellation  de  1  pouce  et  un 
cinquième  par  mille  parvenait  dans  les  autres  parties  du   fleuve  à 
empêcher  que  de  la  jeune  glace  ne  se  formât  à  sa  surface.     Dans 
1  état  actuel  de  choses,  le  pont  de  glace  dudit  lac  arrête  les  glaçons 
flottants,  et  permet  à  un  champ  de  glace  de  se  former  rapidement 
en  amont,  ce  qui  fait  que  le  fleuve  finit  par  être  pris  en    totalité, 
bi  1  on  parvenait  à  éliminer  les  glaces  des  parties  du  chenal  maritime 
qui  traversent  le  lac  St-Pierre  et  les  eaux  qui  baignent  les  îles    de 
borel  tout  ce  manteau  de  glace  serait  charrié  dans  les  eaux  de  marée 
11  est  vrai  que    parfois  des  vents  violents  peuvent    nuire  au 
charriage  des  glaces  brisées,   mais    alors  l'emploi    opportun    d'un 
brise-glace,  chaque  fois  que  faire  se  pourrait,  et  le  courant  du  lac. 
qui  a  une  vitesse  d'un  mill-  à  l'heure,  se  chargeraient  promptement 
de  faire  partir  ces  glaces  au  fil  de  l'eau. 

Dans  ces  conditions  les  eaux  seraient  pratiquement  libres  de 
glaces  au  printemps,  au  lieu  d'être  comme  maintenant  recouvertes 
d  une  glace  épaisse  dure*  :  transparente,  ainsi  qu'il  en  est  su.  le  lac 
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St-Picrre,  où,  on  ne  l'ignore  pas,  la  glace  est  triïs  difficile  à  briser, 
cependant  que  sa  présence  retarde  l'ouverture  de  la  navigation  en 
amont.  Au  surplus,  il  n'y  aurait  pas  de  crue,  et  les  bâtiments  mar- 
chands pourraient  se  rendre  ■:  Montréal  dès  le  début  d'avril  et 
même  peut  être  en  mars. 

Il  est  même  très  probable  f|Me  les  eaux  du  lac  St-Pierre  étant 
libres,  leur  action  se  ferait    sentir    en    aval  dans  le  fleuve,  ce  qui 
pourrait    solutionner    beauc  np    plus    facilement    le    problème    des 
glaces,  tel  qu'il  se  présente  au   Cap-Rouge.    A  titre  de  suggestion 
nous  ajouterons  qu'un  chenal  "encaissé",  ainsi  que  celui  qu'on  a 
construit   à  travers    le  lac  St-Clair,    supprimerait,    bien   entendu, 
toutes  les  difficultés  que  présente  l'attaque  d'une  immense  étendue 
de  glace  comme  celle  du  lac  St-Pierrc,  qu'on  est  tenu  de  voir  dispa- 
raître avant  de  pouvoir  ouvrir  la  navigation  au  printemps.     Ce 
chenal  ou  canal  qui  serait  constitué  par  une  série  de  massifs  en 
maçonnerie,  marquerait  le  chenal  maritime  et  il  est  probable  que 
la  rapidité  de  son  courant  suffirait  à  l'empêcher  de  prendre.    Quant 
au  reste  de  la  glace  du  lac  on  la  contiendrait  et  au  moment  de  la  débâ- 
cle, au  printemps,  on  empêcherait  son  charriage,  afin  qu'elle  ne  blo- 
que pas  le  chenal.  Le  canal  dont  nous  venons  de  parl-r  contribuerait 
à  assurer  la  liberté  du  chenal  navigable  sut  tout  le  reste  du  fleuve. 
Autre  solution  :  on    pourrait  permettre  à  tout  le  lac   de  prendre, 
quitte,  ensuite,  à  y  pratiquer  un  chenal  à  l'aide  des  brise-glace, 
dans  l'espoir  que  le  courant  du  fleuve  assure  la  liberté  des  eaux 
de  ce  chenal  pendant  le  reste  de  l'hiver. 

De  prime  abord  on  est  peut-être  porté  à  croire  que  les  brise- 
glace  que  l'on  emploierait  sur  le  lac  St-Pierre  pourraient  se  faire 
prendre  dans  les  glaces  et  perdre  leurs  moyens  d'action,  il  n'en  est 
rien,  car  on  pourrait  les  doter  de  tuyaux  spéciaux  leur  permettant 
d'envoyer  de  la  vapeur  dans  l'eau  environnante.  On  sait  qu'une 
petite  élévation  de  température  de  l'eau  au-dessous  d'un  navire 
suffit  à  empêcher  qu'il  soit  pris  dans  les  glaces.  En  effet,  l'élévation 
de  température  que  subit  l'eau  dans  laquelle  se  trouve  un  vapeur 
tel  que  le  Lady  Gre^-  est  remarquable,  ainsi  que  je  l'ai  montré  p.  27, 
car  l'on  a  constaté  que  même  par  les  plus  grands  froids  un  navire 
de  ce  type  n'est  jamais  immobilisé  par  la  glace,  qui  ne  peut  étreindre 
sa  ctxjue  à  cause  de  la  chaleur  dégagée  par  le  bâtiment  et  aussi  à 
cause  des  courants  de  l'eau.  Il  serait  même  possible  d'augmenter 
considérablement  le  bourrelet  d'eau  autour  d'un  navire  en  em- 
ployant des  tuyaux  spéciaux  qui  enverraient  de  la  vapeur  dans 
cette  eau.  Ceci  est  si  vrai  que  l'on  a  souvenance  d'avoir  éliminé  la 
glace  d'un  petit  lac  pendant  un  mois,  par  un  froid  de  30  degrés  au- 
dessous  de  zéro  Fahrenheit,  simplement  parce  qu'il  s'y  trouvait 
une  drague  à  l'œuvre  qui  envoyait  dans  l'eau  de  la  vapeur  produite 
à  l'aide  d'une  vieille  chaudière  de  60  chevaux,  que  l'on  chauffait 
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avec  du  bois  de  rebut.    Au  bout  du  susdit  n.ois  les  travauv  cess^-rent 

eau,  nia.s  b.en  parce  que  le  personnel  de  la  drague  ne  pouv.it 
cont.nuer  a  nv.nœuvrer  ses  machines  par  un  froid  aus  i  •  .  ^ 
Remarquons  que  dans  les  conditions  ord.naires.  le  petit  la  Ut 
.1  .t  .c,  pare  aurait  gelé  jusqu'au  fond.  Ceci  n'est  iu'un  '  e  pie 
entre  b,en  d  autres,  que  l'on  pourrait  citer,  pour  n.'trer  e.  ,  a^ 
peu  de  chaleur  ,    su.it  d'envoyer  dans   l'eau   pour   que  la  «         " 

e't^;::  r"  r^''  ''"'"";  ^^'^  ""^^'  ^"'"•''^'  <'•'-  <>-- ^ 

tL  V"^^f^'"P^-'-aturede  quelques  centièn,es  de  .legré-  een- 

sS:""'^'""^  '"  ''""^  '^  ^""«^■'''^'-  -"-'-"  '^  ^'ace  neUisle 

C'est  en  décembre  et  en  janvier  que  le  travail  des  vapeurs 
br.se-glace  est  le  plus  difficile.     Aussi  ces  deux  mois  peu     ni 
être  appelés     'les  mo.s  de  la  glace".    En  février  le  soleil  prenc  de  la 
force  et  a.de  beaucoup  à  la  disparition  des  glaces;  en  ma  s  H  ne    ! 
forme  pratiquement  pas  de  glace  épaisse.  «ars  ,1  ne  se 

...       "  •'^?f"'  ""."''^'^  '*^"^"  ^«"iPte  que  la  navigation  marchuule 

Kara  qu.  ont  bescn  du  concours  des  brise-glace  en  été  pour  que 
leurs  navres  puissent  atteindre  la  Sibérie  septentrionale  ^ 

Le  capitaine  C.  H.  VVell.  de  la  marine  rovale,  qui  a  navigué 
pendant  trois  ans  dans  les  eaux  de  Vladivostock    m'in  orme  ou 
nieme  par  les  plus  mauvais  temps  les  navires  sont  conduits 7  leur 
qua.  par  des  brise-glace.    Là.  on  les  laisse  se  prendre  dans  les  gl  c  s 
;usqu  a  ce  qu'ils  soient  prêts  à  reprendre  la  mer,  alors  que  les  b  ise 

ou'un^r""'  '^r^'"''"  '"  '"''''■    "  ^'■"-  ---  --Z  souv  „t 

qu  un  navire  est  si  bien  pris  dans  la  glace,  en  une  seule  nuit,  que  le 

glace.    Pourtant,  maigre  toutes  ces  difficultés    (si  l'on  peut    réelle 
ment  appeler  difficultés  cet  état  de  choses),  on  a  prouvé  que  la  ^vi-" 
gation  marchande  est  possible  par  les  plus  grands  froids 

d'anrèsVrrr""'*  ?""'  '"  '"'""''■  ""  St-Uurent.  il  semblerait 
d  après  les  études  antérieures  qu'on  en  a  faites  qu'il  faille  atf.auer 
ses  glaces  sur  trois  points,  si  l'on  veut  empè-ch'-r  qu'elles  n'v' 
meurent  a  I  état  de  glaces  contenues.  Ces  troS  points  sont      e  C  p- 
Rouge  ou  les  brise-glace  ont  manœuvré  avecVuccés  cette  an,    e- 

ne.f\      i  T"  '"'^^•■'^"^^  ^"  ''-"^  St-Pierre.  et  les  paragL  d's' 
îles  de  Sorel.    Lorsque  le  lac  St-Pierre  sera  libre  nous  pourront  pr 
dire  a  coup  sûr  que  le  chenal  en  amont  le  sera  aussi.   Ceci   p^rce  q  e 

h  :s"^':t':v  t""""'"'-'T"  '  -^  '''^"^''"  ^^^  ^^'  ^^'^ 
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INFLUENCE  DES  ICEBERGS  SUR  LA  TEMPERATURE  DE  LA  MER. 

Par  h.  t.  BARNES,  D.  Se.  F.R.S.C. 

Professeur  titulaire  de  la  chaire  de  physique  Macdonald,  et  directeur 
des  laboratoires  de  physique, 

ET  PAR  LOUIS  V.  KING,  B.A. 

Chargé  du  cours  de  physique  à  l' Urjivtrsilé  McCill. 

La  mise  au  point  d'un  nouveau  thermomètre  enregistreur, 
destiné  à  fournir  avec  cxaetitude  la  température  des  eaux  fluviales 
ou  autres,  a  été  possible  grâce  à  l'aide  généreuse  accordée  par  le 
ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Dans  un  précédent  rapport 
soumis  à  ce  ministère  nous  avons  décrit  les  qualités  de  cet  instru- 
ment et  démontré  que  la  détermination  de  la  température  de  l'eau, 
à  un  millième  de  degré  près,  a  permis  de  reconnaître  la  présence  de 
la  glace  à  une  grande  distance  dans  les  eaux  libres  du  fleuve  St- 
Laurent. 

Ayant  demandé  au  département  de  m'aider  à  étudier  l'efTet 
produit  par  les  icebergs  sur  la  température  de  l'eau  de  mer,   l'hono- 


Ttiermomètre  marin  sorti  de  l'eau. 

rabic  L.  P.  Brodeur,  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  et 
son  sous-ministre  M.  G.  J.  Desbarats,  eurent  la  bonté  d'accorder 
le  passage  à  un  observateur  sur  le  vapeur  de  l'Etat  Starxlev  qui  se 
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renclait  à  la  haie  d'Hud.on.  Ce  l,âtimont  partit  k-  2  juillet.  L'inst  .I- 
^  .on   des   mstruments   à   son   bord   comprenait:   deux    „ncn  t  ^ - 
mometres  manns  du  type  dit  "anchor-rinK".    L'un  de  ces  m    ru 
n.ents  ava.t  dé,A  servi  pendant  l'hiver  au  Cap-i^,uKe.  p  H    ! 

aux-Grues.et  est  br.èvement  décrit  dans  la  partie  de'ce  rapp  t 
qu.  tra.te  de  la  lormat.on  de  la  glace  sur  le  St-Laurent;  l'âu  e 
quelque  peu  pcrfect.onné.  avait  été  construit  en  n.én.e  te,n  .       '    ' 


m 
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Thermomètre  marin, 
autre  de  ces  instruments  pareil  en  tous  points.     Le  thermomètre 
a  employer  fur  soigneusement  fixé  sur  le  flanc  du  navire  et  main- 
tenu a  I  eau  a  cmq  pieds  au-des.sous  de  la  surface  de  la  mer:  les  fils 
de  Imstrument  étant  enfermés  dans  un  câble  en  plomb,  recouvert 
a  son  tour  par  un  tube  en  cuivre,  afin  d'assurer  la  solidité  du  dispo- 
sitif. A  sa  sorfe  du  tube  en  cuivre  près  du  pont  du  naN  i.e  le  cable 
en  plomb  contenant  les  hls  fut  placé  dans  des  tubes  flexibles  en  fer 
et  amené  de    a  sorte  jusc,ue  dans  la  cabine  de  l'observateur.   Dan 
eette  cabme  le  pont  électrique  à  lil  gradué  était  disposé  de  façon  à 
permettre  de  determmer  la  température  de  l'eau  de  mer  à  un  milliè- 
me de  degré  près,  par  la  simple  fecture  d'une  échelle  graduée  à 
raison  de  deux  p.eds  de  fil  par  degré  de  température.     l5es  boîtes 
de  résistance,    réglées    avec    précision,    permettaient  de  lire  n'im- 
porte quelle  graduation  de  l'échelle  avec  l'exactitude  désirée.    Aussi 
lorsque  I  instrument  se  trouvait  au  point  de  séparation  de  courants 
marins,   a  ors  que  comparativement  pa.  :.nt  la  variation  de  tem- 
pérature à  observer  est  considérable,  était-il  possible  de  lire  vive- 
ment  sur  1  échelle  la  température  exacte  et  correspondante  de  l'eau 
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Afin  crenregistriT  continuellement  les  résultats  fournis  par  les 
observations,  on  ajouta  au  thermonitHrt  marin  le  mécanisme  d'un 
cnrcKistreur  Callcndar.  pourvu  d'un  relai  spécial  Weston.  Un 
commutateur  permettait  de  relier  ce  thermomètre  à  l'enregistreur 
et  d'obtenir  un  graphique  A  l'échelle  de  huit  pouces  par  degré.  La 
sensibilité  obtenue  à  l'aide  de  ce  dispositif  a  permis  d'enregistrer  des 
températures  à   un  centième  de  degré  près. 

On  pourra  apprécier  la  valeur  des  instruments  combinés  ainsi 
que  décrit  ci-dessus,  lorsque  l'on  saura  que  le  thermomètre  marin 
dont  il  s'agit  a  permis  d'enregistrer  continuellement  la  température 
de  l'eau  de  mer  dans  laquelle  il  retait  immergé,  pendant  que  le 
navir-.-  marchait  à  toute  vitesse.  Les  résultats  à  cet  égard  furent 
.SI  parfaits  que  même  le  gros  temps  rencontré  au-delà  du  détroit 
de  Belle-Isie,  le  long  de  la  cùte  du  Labrador,  ne  nuisit  nullement 
au  bon  fonctionnement  de  l'instrument.  On  remarqua  alors 
que  même  lorsque  la  partie  de  l'instrument  qui  correspond  à  l'am- 
poule de  verre  des  thermomètres  ordinaires  sortait  hors  de  l'eau, 
à  cause  des  grandes  vagues,  l'enregistreur  n'accusait  aucune  irré- 
gularité, parce  que  l'air  en  contact  direct  avec  l'eau  de  la  mer  a 
•sensiblement  la  même  température  que  cette  dernière.  Sur  le  pont 
du  navire  on  avait  en  outre  placé  un  écran  Stevenson  qui  avait 
etç  ^gracieusement  prêté  par  M.  R.  F.  Stupart,  directeur  du  service 
météorologique.  Contre  cet  é'cran  on  avait  placé  un  thermomctro- 
graphe  enregistreur  de  Priez  et  un  hydrographe. 


DE    L  IMPORTANCE    d'oBSERVER    CONTINUELLEMENT    LES  VARIATIONS 
DE  TEMPÉRATURE  DE  l'eAL   DE  .'       MER. 


Par  pure  routine  de  navigation  la  température  de  l'eau  est 
ob.servée  fréquemment  à  bord  des  navires,  parfois  à  toutes  les  demi- 
heures  ou  à  tous  les  quarts  d'heure.  L'opinion  des  navigateurs 
sur  la  valeur  de  ces  observations  est  partagée.  C'est  ainsi'  que  le 
capitaine  Leckj,  dans  .ses  "Wrinkles  on  Navigation",  cite  Lord 
Kelvin  comme  ayant  dit  que:  "La  conductibilité  calorifique  de  l'eau 
est  SI  petite  que  l'on  ne  peut  absolument  pas  ressentir  à  distance 
l'effet  de  refroidissement  produit  en  mer  par  un  iceberg;  mais  que, 
par  contre,  on  peut  res.si  ntir  beaucoup  l'effet  de  refroidissement 
produit  par  l'eau  douce,  fpnde  et  moins  dense  que  l'eau  de  mer, 
qui  coule  de  la  surface  de  1  iceberg  et  s'étend  sur  une  assez  grande 
distance  autour  de  la  montagne  de  glace  flottante".  Cette  opinion 
de  Lord  Kelvin  est  soutenue  par  le  Dr  Otto  Pettersson  qui,  dans 
ses  travaux,  démontre  expérimentalement  .,  -  dans  le  voisinage 
d'une  masse  de  glace  en  fusion  dans  de  l'eau  de  mer  salée  on  peut 
distmguer  trois  courants:    "Un  courant  de  surf.-jce  qui  part  de  la 
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glace;  un  cleuxicmc  courant  ck-  prol„nck-u r  intcrnH'diair.  c,.i  so 
d.n«e  cl.rmcmcnt  vers  la  «lace;  et  un  truisunu.  eourant  Vu 
refrod.  au  contact  de  la  «lace.  c,ui.  lu,.  ten<l  à  descendre  de  .li:: 

La  place  occuper  par  chacun  de  ces  courants  a  été  i-.cuussée 
clans  la  I.KM2  repr.Kluite  d'après  un  dessin  ,.«„..nt  d,,n  '  I- 
que  le  Dr  Pettersson  a  faite  de  la  «lace  '.  Lorsque  la  lus.on  d 
jrlace  produite  par  I  acfon  de  l'air  est  plus  rapide  c.ue  la  lu  ion 
produ.tc  par  l'eau.  r,cd>er«  s'élève  au  sein  de  la  n.assc  li,  1 1  a  H 
arrne  alors  que  la  part.e  ron«ée  par  le  courant  de  l'eau  q^^  se  d^ 
Nés  l.ceix.r«  se  montre  au-<lessus  <lu  niveau  <le  la  n,er  présentât 
a   la  vue  I  aspect  étrange  d'un  gigantesque  ehan,pi«non  de  «lace 

LTdwl    "l   '■'   "'      ""■  "^^"^•^"  ''-•'--"Pi.'nons  de  «lace  da,t.    es 
fields  de  glaces   marmes  épa.sses   (huit  pieds  ou  plus  d'épaisseur) 
en  traui  d  achever  de  fondre.  H-ossiur;. 

t,in..?  î"' l'  ""''•  L'-'^^'^V'"'-""''"'  '^'^  ""'"'""^  'l"^'  l^'-i-'rs  capi- 
taines des  lignes  transatlantiques  entretiennent  au  sujet  .ks  glaées 
marines  sont  très  diverses.     D'aucuns  de  ces  messieurs  préteiulent 
par  exemple,  que  dans  certaines   eas  le  the^    on-ètre  empKné    s" 
a  passerelle  donne  une  température  do  l'eau  dont  l'exactitude  ne 
laisse  rien  a  désirer,  cependant  que  dans  d'autres  cas  le  voisinage 
dun   ieel>erg  ne  semble   nullement  aflecter   l'instrument.      Il   faut 
faire  observer,  toutelo.s.  que  la  température  de  l'eau  de  nuT  a  été 
)usqu  ic,  obtenue  par  la  méthode  ordinaire  du  "seau  jeté  k  h  mer" 
en  emp  oyant  un  therniomètre  de  bord,  à  alcool  ou  à  mereure.  dont 
la  sensibilité  laisse  fort  à  désirer,     tn  effet,  habituellement  1.;  gra- 
duation de  cc^  instruments  n'est  faite  que  .*..•  degré  en  degré.  Pin- 
ervalle  d  un  degp.  a  l'autre  sur  la  tige  du  thermomètre  étant  d'un 
uitieme  ce  pouce.    Or.  sur  l'échelle  du  thermomètre  électrique  un 
degré  de  température  est   représenté    par    un   intervalle    de  <leux 
p.eds.  ce  qui  fait  que  des  variation,  de  tcn,pérature  qui  passeraient 
naperçues   avec   un   thermomètre  o.iinaire  agissent   très  eonsi.ié- 
rable  .ent  sur     instrument  électrique,  beaucoup  plu,  sensible.     De 
plus  la  méthode  habituelle  <ie  prendre  la  température  de  l'eau  de 
mer  donne  lieu  a  beaucoup  d'incertitude,  attendu  cjue  tout  ce  que 
Ion  se  contente  de  faire-c'e:,t  de  prendre  a   i,ord  un  echantil  ,n 
d  eau  dansun  seau,  d'y  plonger  un  thermomètre  et  délire  la  tempé- 
rature.    .Me-im-  en  supposant  que  la  leC.re  soit  bien  faite,  rien  ne 
dit  quel  échantillon  d'eau  ne  provienne  d  un  milieu  marin  su,et  à 
une  variation        température  purement  locale. 

.von^'"  *''"'■  '        ■'•  '"  "'""'"''  ''••'  ''^^'  '"^'■■'^'■■^■-  C'c.t  ainsi  que  nous 
avons  vu  un  qu     .,er-maître  sortir  le  thermomètre  de  l'eau  pour  en 


l-"De  l-influence  des  grâces  en  fusion  sur  I..  circul.a l,.n  oc',  m^-r-r  ■ 
de  Ccograpiiic,  a9èn,v  Vol. .  p.  29,5  (lUOl).  J<-..in..i..r. 


J'iurria! 


mSfm 


n 


DEPARTEMENT  DE  LA  MARINE  ET  DES  PECHERIES 

*  •■•••I  V,  A.  un 


iH 

c 


^^^im:i   . 


.■i:"W-:w 


rOHMATION  DES  CLACFS  SUR  LE  ST.LAVRFNt 
TAIMC  mu  Ub 


73 


faire  la  lecture,  et  que  Ion  nous  a  dit  qu'il  es»  arrivé  à  .,„  ^  . 

r.ture  moïtnne  <lc  l'eau  d«  mi-,  ,„,  lé  ÏL^ ,   I    J."'"™"  1"  '>■■",»•. 

s:is^^t^:;irx:":iir;:;-r:rt;rTi^'"- 

J«mlan,  ,„  „„.  „|,.„,a„„„  i„,c™i,„„„  p.,„„„„|,,  „,„,,;;';„;;, 


QL  E    L  ON    A    ÉTABLIES. 

Bi^en  qu'il  ait  été  impossible  de  rctarier  le  navire  alors  ou'il 
c  renda-t  a  dest.nation.  pour  faire  une  étude  spé-ciae  de     "iX  ' 

les r:rr  " "'"■"  '"^ '"^"' ^^ '--^^-trrur mis .;  rx 

le  8  luillet,  peu  après  avoir  quitté  Svdnev    N    F     I  „        l         *^"*^ 
que  de  tempt-rature      I  e  9  inilU  I,.  „„   •      .  .    Rraphi- 

d  un  grand  ,„b.,g  .„  „i|i»  d„  dhroit.    No„e  vapeur  Bl.T.kï 
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It-numcnt  (quatre  ,\  iin<|  ,i,tu.ls  à  nu-un!.  A  7  li.  V.N  n.. ,,  „ht 
cùmrs  un  «rami  icc-k-rK  mslv  h  temps  ,>,.ur  c.hvr  unv  collision. 
Ci-ta<t  |,r..l,al.linur.t  c.lu.  .ii^uAi-  par  Iv  Slmlhama.  Ln  tous  cas 
If  SlanUr  ne  passa  quV.  quelques  a-ntamcs  ,ie  picls  de  cette  n.un- 
ta«ne  .le  ^lace.  la  Iract.on  du  graphique  enregistré  aut.,malique- 
ment  entre  7  »k  :«)s.  et  7  h.  i;i  s.  est  repr.Kiuite  sur  le  coté  «auehe 
du  diagramme  N  1  et  montr-  que  la  présence  de  l'iceLerK  commença 
A  se  '-"re  sentir  vers  7  h.  .V,  s.  alors  que  la  tempt-rature  <le  IVau 
était  ,1e  .,  C.  Comme  entre  7  h.  4U  s.  et  /  h.  .-,()  s.  on  préparait  un 
nouveau  l)lnnc  de  diagramme  pour  l'enregistreur.  ,,n  ne  put  md- 
heureusement  pas  recueillir  la  partie  la  plus  intéressante  du  tn.cé 
Des  que  la  vapeur  se  trouva  à  la  hauteur  de  ricln-rg  A  7  h  .Vi  s 
<les  lectures  directes  de  l'instrument  furent  faites  toutes  les  minu- 
tes. ce[x-ndant  que  la  masse  de  «lace  passait  à  l'arrière  du  navire 
et  s  éloignait  de  plus  en  plus.  1-n  cette  occasion  on  lit  les  lectures 
suivantes: 
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Ces  observations  figurent  sur  le  coté  droit  du  diagramme  Elles 
montrent  connnent  la  te.np'-rature  s'élève  au  fur  et  à  mesure  que 
la  distance  séparant  1.  navire  de  l'iceberg  augmente.  On  remar- 
quera, en  considérant  ce  graphique  de  l'enregistreur,  qu'en  s'avan- 
çant  vers  l'iceberg  on  a  d'abord  constaté  une  élévation  de  tempé- 
rature suivie  d'une  baisse  soudained'au  moins  1.  T  C.  en  environ  12 
minutes.  c;est-à-<lire  sur  un  parcours  d'un  peu  moins  d'un  mille 
A  1  inspection  de  ce  diagramme  on  comprend  combien  facilement 
cette  baisse  de  tempt-rature  aurait  pu  passer  ini.aerçue  si  l'on  s'était 
contente  d  obseï  ver  la  température  toutes  les  demi-heures  ou 
tous  les  quarts  d'heure  seulement.  Car.  à  moins  que  l'on  ait 
fait  une  observation  vers  7  h.  .iô  s.  et  une  autre  vers  7  h.  50 
s.  rien  cl  anormal  n'aurait  été  constaté,  puisque  par  exemple 
des  observations  faites  l'une  à  7  h.  45  s.  et  l'autre  à  8  h  s 
n  auraient  pas  signalé  de  variation  de  température  apprécia- 
ble, à  1  aide  d  un  thermomètre  de  bord  ordinaire.  Ceci  confirme  les 
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IDjinlUl.     U    (Imuramiii.     .k-    timinrafir,-    .'tal.li     aiiiour- 
(Ihu.  ncst  Mutrc  que  celui  que  n.,u^  donnons  s,.u>  le  titre  «le  ,l,a- 
«rammeN    ■>.    U  ...unur  a  été  couvert.- .  s  no„s  avons  eu -lu  l,ro,nl- 
larcl  internnttent.      Le  «r.,,,lm,ue    .le    renu^istreur  n.ontre  ,,ue  la 
température  a  ,'te  «,s,sez  régulière  entre  „„(li  et  ••  I,    s..,,,,,.  ,,u\lie 
n  a  Buere  varié  «le  plus  d'un  demi  de^re  sur    un  traM  <le  Hd  „„||,s 
La  baisse  de  tem,XTature  constatée  plip,  tard  .loit  être  ,,  oImI.U  ,„.„i 
attrilMue    ,  ee  que  !.■  navire  s'approcl.ait  de  la  eot. .     1  .',    .  n  Hi.t 
es  c.uraia,  de  lond.  plus  IVoi.ls.  sont  renvoyés  vers  la  surtaee  dj 
la  mer  par  le  lond  mann  qui  s'élève  Krad.,el!ement.    Ln  outre    >l  v 
a  dans  ces  parafes  des  perturbations    de    ten-.pér ature    ,hus'  .uv 
courants  d  eau  douce  provenant  .les  rivières  et  des  ruisseauv  de  la 
cote      Ui  dernière  partie  du  «raphique  .nre«istrée  lut  pris.    ,|ors 
que  le  navire  roulait  beaucou,,.  par  grosse  mer.    Mais  cela  ne  nuisait 
aucunement  au  bon   fonctionnement  de  l'enregistreur. 

1!  juilkt.~U  graphique  obtenu  auioi:rd'liui  est  représenté 
par  le  diagramme  N"  ;j.  H  .,st  intéressant  parce  qu'il  nou,  permet 
de  remarquer  de  lacon  tv  pique  la  distribution  de  !a  température 
rtan.  leau,  même  lorsque  l'on  passe  à  d'assez  «rande  distance  d'un 
demi-mille   d  un    iceberg. 

A  !)  h.  20  m.  nous  avons  croisé  un  |Htit  iceberg  d'environ  70 
pieds  de  hauteur,  à  la  distance  .le  cinq  huitièmes  de  mille  Appa- 
remment pour  un  iceberg  de  cette  dimension,  le  navin-  se  trouvait 
juste  au  delà  du  champ  de  son  action  thermique,  attendu  que  la 
température  ne  semble  guère  avoir  varié  au  moment  où  nous  ren- 
contrâmes cette   masse  de  glace. 

A  2  h.  21  s.  notre  navire  passa  à  environ  un  quart  de  mille 
d  un  iceberg.  La  tempé-rature  de  l'eau  tomba  alors  très  rapidement 
a  .i  .8  C..  puis  immédiatement  remonta  .le  nouveau.  Si  on  examine 
le  graphique  tracé  par  l'enregistreur  à  ce  moment-là  on  v  lemarque 
en  ellet,  une  perturbation  accentuée  vers  l'heure  susdite  Car  on 
voit  qu  a  environ  1  h.  4.5  s.  la  température  s'éleva  d'un  >A  puis 
que  soudainement  elle  tomba  à  1"  4  c.  pour  renionter  ensuite  au 
degré   moyen    précédemment   observé. 

Le  livre  de  bord  fait  aussi  foi  que  vers  A  h.  I.',  s.  notre  vapeur 
passa  assez  près  d'un  iceberg;  et,  efTectivena-nt,  une  perturbation 
thermique  très  analogue  à  celle  que  nous  venons  .le  décrire  ress..rt 
de  la  forme  du  graphique  tracé  par  l'appareil  enregistreur  de  tempé- 
rature employé  à  bord.  De  nouveau  vers  «  h  s.  nous  ..vons  ,Js,é 
a  environ  un  quart  de  mille  d'un  iceberg,  et,  encore  le  graphique 
de  température  accuse  une  baisse  correspondante. 
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La  dernière  observation  faite  ce  jour-là  eut  lieu  peu  après, 
le  Stanley  ayant  passé  à  un  demi-mille  au  plus  d'un  icefjerg  à  7  h.  s. 
Tout  d'noord  la  température  commença  à  monter  dès  6  h.  45  s., 
aitci^nant  son  maximum  de  4".()  à  G  h.  50  p.,  puis  immédiatement 
après  «  .!e  tomba  avec  une  rapidité  extrême  à  2".3  à  7  h.  03  s.,  après 
quoi  elle  s'éleva  rui^'dement  à  3''.0  C.  Comme  le  bâtiment  s'éloi- 
gnait de  cette  masse  de  glace,  nous  prîmes  la  température  de  l'eau 
par  des  lectures  directes  de  l'instrument,  aux  intervalles  de  temps 
rapprochés   suivants: 
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Notre  navire  filant  alors  9  nœuds  à  l'heure,  il  est  facile  d'éta- 
blir un  diagramme  d'.nnant,  pour  ce  cas,  les  vaiiations  de  tcmf>é- 
rature  correspondant  aux  distances.  C'est  du  res'c  ce  que  l'on 
peut  constater  en  consultant  le  diagramme  4.  Quant  au  diagramme 
5  il  montre  les  variations  de  température  par  rapport  au  rayon 
d'cloignement  de  l'iceberg,  établies  comme  on  l'a  fait  pour  le  dia- 
gramme 4. 

Que  si  nous  nous  reportons  maintenant  au  diagramme  3,  nous 
pouvons  remarquer  que  l'irrégularité  de  la  temjjérature  enregistrée 
après  8  h.  s.  tient  au  voisinage  de  la  terre  dont  le  navire  s'appro- 
chait. A  9  h.  s.  le  Stanln-  mouilla  à  Tournavik.  Le  thermomètre 
marin  fut  alors  ramené  à  lK)rd,  et  nous  pûmes  constater  qu'il  ttait 
encore  en  parfait  état. 

Après  notre  départ  deTournavick,  le  l.'î  juillet,  nous  établîmes 
des  diagrammes  de  température  pendant  deux  jours,  toutefois  le 
navire  ne  passa  pas  alors  près  d'aucun  iceberg,  ce  qui  fait  que  les 
températures  enregistrées  ne  possèdent  pas  un  intérêt  exceptionnel. 
Le  16  juillet  la  température  tomba  à  0°.3  C,  c'est-à-dire  à  près 
de  0°  C.  (32o  F.)  Nous  pensâmes  alors  que  la  hausse  de  tem- 
pérature qui  dénote  la  présence  d'un  iceberg  nous  en  signalerait 
l'existence,  s'il  en  passait  dans  le  voisinage  du  navire,  la  temf)éra- 
ture  de  l'eau  étant  bien  près  du  point  de  congélation.  A  peu  près 
dans  ce  temps-là  nous  croisâmes  des  lx>urguignons,  provenant  de 
champs  de  glace  qui  descendaient  du   détroii      'Hudson.      Aussi 
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comme  le  thermomètre  courait  le  danger  d'être  emporté  par  le 
choc  d'un  de  ces  glaçons  flottants  nous  n'en  fîmes  pus  la  lecture 
après  cette  date.  Dans  le  détro't  d'Mudson,  tint  à  l'aller  qu'au 
retour,  nous  rencontrâmes  de  très  nombreux  eliamijs  de  glace  très 
épaisse  qui  dérivaient,  ce  qui  lit  que  nous  ne  iixanie.s  pas  le  tiier- 
momètre  marin  au  (lanc  du  navire. 

Au  cours  de  notre  voyage  de  retour,  alors  que  nous  étions 
encore  à  un  jour  de  distance  du  détroit  de  Belle-lsie,  nous  primes 
les  dispositions  voulues  pour  enregistrer  la  température  de  l'eau  de 
mer  près  d'un  grand  iceberg.  Cependant,  bien  que  le  temps  semblât 
s'y  prêter,  nous  ne  vîmes  aucun  iceberg  ni  sur  les  e»'»tes  du  Lalirailor 
ni  dans  le  détroit  de  Belle-Isie,  exception  laite  d'un  petit  iceberg 
qui  s'était  échoué  près  de  Belle-Isle,  mais  trop  à  terre  pour  que 
l'on  pût  s'en  apprtK-her. 

Nous  primes  la  température  de  l'eau  dans  le  détroit.  Les  gra- 
phiques des  diagrammes  (i,  7  et  H  montrent  quels  résultats  nous 
obtînmes  alors.  Le  diagramme  0  montre  que  la  ligne  de  démar- 
cation entre  les  courants  a  é'té  tracée  très  Iranehement  par  l'appareil. 
Il  est  à  noter  qu'en  mettant  l'enregistreur  à  l'heure  du  bord,  tout 
arrêt  de  sa  part  peut  être  contrôlé  par  l'insi^ection  de  la  carte  de 
navigation.  C'est  ainsi  qu'en  consultant  le  diagramme  (i  on  peut 
se  rendre  cor.pte  que  la  ligne  de  démarcation  entre  le  courant  troid 
du  Labrador  et  le  courant  plus  chaud  du  goll'e  lut  franchi  vers  les 
11  h.  m.  Si  l'on  se  rapporte  à  la  carte  de  navigation  iN  7)  on  (x-ut 
facilement  déterminer  géographiquement  cette  même  ligne  de 
démarcation. 

Ceci  démontre  que  le  thermomètre  marin  possède  des  qualités 
spéciales  qui  devraient  permettre  de  l'emplover  au  cours  de  travaux 
d'hydrographie:  car  la  démarcation  des  courants,  leurs  déplace- 
ments par  rapport  aux  marées  ou  au  cours  des  saisons,  etc.,  peuvent 
être  facileme-U  déterminés  en  ayant  recours  h  une  série  de  relevés 
ininterrompus  de  tempé-rature  de  l'eau,  tels  que  ceux  que  nous 
venons  de  décrire.  Quant  au  diagramme  N  8,  il  montre  les  résultats 
obtenus  par  une  série  de  lectures  directes  faites  toutes  les  minutes  pen- 
dant une  heure,  à  un  millième  de  <legré  près.  Ln  considérant  ce  dia- 
gramme on  voit  que  la  tempé'raturede  la  mer  oscille  constamment  entre 
de  petites  limites,  d'un  lieu  à  l'autre,  ce  qui  vérilie  l'exactitude  générale 
des  graphiques  obtenus  à  l'aide  de  l'enregistreur  automatique.  Ces 
petites  inégalités  des  chiffres  de  température  représentent  une  quan- 
tité con.iidérable  d'énergie  thernuKlynamique  disponible  qui  vu  la 
mauvaise  conductibilité  calorilique  de  l'eau  n'est  probablement  ^as 
destinée  à  se  perdre  par  conductibilité.  Cette  énergie  est  en  majeure 
partie  employée  à  mainùcnir  l'eau  de  surface  à  une  température  très 
|}eu  variable.  C'est  par  ce  moyen  que  la  chaleur  solaire  est  absorlx-e 
et  également  distribuée  à  travers  une  couche  considérable  de  l'eau 
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de  la  mer,  et  que,  en  conséquence  de  ce  que  nous  avons  dit,  la  chaleur 
du  soleil  durant  le  iour  n'est  pas  perdue  pendant  la  nuit  par  refroi- 
dissement, à  l'air.  Celui-ci  laisse  pratiquement  passer  sans  l'absor- 
ber la  chaleur  de  radiation  solaire.  Et  il  nous  est  arrive  de  constater 
qu'au-dessus  de  la  mer,  étant  donnée  la  convection  <x;éanique,  il  ne 
peut  y  avoir  qu'un  faible  échange  d'énergie  entre  l'eau  et  l'ait. 
Conséquemmeni,  il  nous  est  permis  de  nous  attendre  à  ce  que  la 
température  de  l'air  demeure  constante  le  jour  et  la  nuit.  C'est 
du  reste  ce  qui  est  prouvé  par  une  série  d'observations  continues 
de  la  température  de  l'air,  faites  durant  le  voyage,  lesquelles  mon- 
trent que  la  variation  diurne  de  la  température  de  l'air  fut  pratique- 
ment nulle.  Toutefois,  dès  qu'on  s'approche  de  terre  se  produit 
l'habituelle  variation  diurne  de  température  de  l'air. 


CONCLUSIONS  C^NERALES. 


Bien  que  de  précieux  résultats  aient  été  obtenus  au  cours  du 
voyage  à  la  baie  d'Hudson,  alors  que  l'on  rencontra  plusieurs  ice- 
bergs, il  fut  impossible  de  retarder  le  navire  pour  se  livrer  à  de  plus 
amples  études.  Au  cours  du  voyage  de  retour,  alors  que  nous  dis- 
posions de  plus  de  temps,  nous  ne  rencontrâmes  pas  d'icebergs,  ce 
qui  fait  que  nos  résultats  ne  sont  pas  aussi  complets  qu'on  pourrait 
le  désirer.  Toutefois,  comme  on  ne  s'est  livré  en  somme  qu'à  des 
observations  préliminaires,  les  résultats  que  l'on  a  enregistrés  sem- 
blent en  promettre  d'autres  très  intéressants,  qui,  apparemment, 
permettront  d'établir  une  méthode  précieuse  de  déterminer  la  pré- 
sence des  icebergs  en  mer  par  temps  de  brouillard.  L'examen  atten- 
tif des  graphiques  obtenus  démontre  qu'un  iceberg  modifie  la  tem- 
pérature de  l'eau  de  façon  caractéristique.  Tout  d'abord  la  tem- 
pérature s'élève  rapidement,  puis  elle  tombe  encore  plus  vite.  Cette 
hausse  de  température  offre  un  résultat  nouveau  et  inattendu  qui 
demande  une  étude  très  sérieuse.  Jusqu'ici  on  ne  se  l'explique  pas 
es  clairement.  On  pense  néanmoins  que  cet  effet  de  température 
peut  être  attribué  à  la  réaction  qui  se  produit  à  la  rencontre  du  cou- 
rant d'eau  douce  de  surface,  provenant  de  l'iceberg,  avec  l'eau  de 
la  mer.  On  pourrait  peut-être  aussi  l'attribuer  à  la  présence  ou  à 
l'absence  d'organismes  marins  définis,  à  la  rencontre  du  courant 
d'eau  douce  susdit  et  de  l'eau  salée.  En  tous  cas,  la  hausse  subite 
de  température  précédant  une  baisse  peut  indiquer  l'entrée  du  navire 
dans  le  courant  froid  de  surface  voisin  de  l'iceberg  et  par  conséquent 
prévinir  de  la  proximité  de  la  glace.  Que,  si  la  hausse  de  tempéra- 
ture était  sui\ie  par  une  baisse  rapide,  tombant  au-dessous  de  la 
température  moyenne  de  l'eau,  on  peut  être  presque  sûr  qu'il  y  a 
présence  d'une  masse  de  glace  dans  le  voisinage. 
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On  a  ctal)Ii  des  thermomètres  marins  qui  peinent  être  fixîs  à 
la  axiuc  d'un  navire,  ccpK-ndant  que  leurs  lils  la  traverseraient.  Un 
dispositif  très  favorable  FK)ur  déterminer  la  présence  des  icelKT^s 
consiterait  à  avoir  un  des  instruments  à  l'avant,  à  environ  deux 
pieds  au-dessous  de  la  ligne  de  flottaison  moyenne,  cependant 
qu'un  autre  serait  installé  à  la  poupe  aussi  profondément  dans  la 
mer  que  le  permettrait  la  calaison  du  navire.  Ces  deux  instruments 
seraient  reliés  sur  un  point  convenable  île  l'açon  à  ce  que  l'on  |)iiisse 
lire  les  différences  de  température  qu'ils  accuseraient.  De  cette 
façon  le  thermomètre  de  la  proue  enregistrerait  la  température 
<lu  courant  froid  de  surface,  représentée  sur  la  ligure  12  (à  seule- 
ment trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur),  tandis  que  le  thermomè- 
tre de  la  poupe  donnerait  la  température  normale  de  la  mer. 
Aussi,  chaque  fois  que  la  différence  des  températures  enregistrées 
à  l'avant  et  à  l'arrière  indiquerait  pour  le  tiiermomètre  de  l'avant 
une  température  plus  basse  que  celle  du  thermomètre  de  l'arrière, 
plus  profondément  établi  dans  l'eau,  on  pourrait  tenir  j)our  certain 
que  cette  différence  tiendrait  à  la  présence  de  glaces  dans  l'eau, 
car  rien  autre  chose,  autant  qu'il  est  permis  d'en  juger,  ne  produi- 
rait un  pareil  effet  sur  les  instruments.  Si  cette  température  persis- 
tait et  s'accentuait,  cela  indiquerait  que  le  bâtiment  serait  en  train 
de  s'approcher  très  près  de  l'iceberg.  Si  elle  baissait,  l'iceberg  serait 
laissé  en  arrière.  Ainsi  [lon-seulement  l'ajjpareil  signale  la  présence 
de  la  glace,  mais,  en  outre,  il  permet  de  naviguer  de  façon  à  assurer 
la  sécurité  du  navire. 


POINTS  DE  VUE  DIVER'.  TOUCHANT  L  ETL  DE  DE  I.A  TEMPEHATl  KE 
EXACTE  DE  LA  .MER. 

On  sait  déjà  fort  bien  que  la  présence  d'organismes  modilie  la 
température  de  l'eau  de  la  mer.  Aussi  il  senii)le  très  probable  que 
les  petites  variations  de  température  constatéees  sur  de  grandes 
étendues  de  la  mer,  ainsi  qu'il  appert  clairement  sur  le  diagramme 
N  8,  sont  dues  à  la  présence  d'être  marins  organisés.  Ceci,  toute- 
fois, demande  un  sérieux  examen.  De  [)lus  l'influence  des  petites 
variations  de  température  de  la  nier  sur  la  migration  do  p(jissons 
pourrait  donner  lieu  à  une  importante  étude  que  l'on  pourrait  cer- 
tainement entreprendre  à  l'aide  du  micro-enregistreur.  Mais,  sur- 
tout, il  semble  que  l'une  des  plus  importantes  applications  de  cet 
instrument  doive  consister  à  l'avenir  à  préciser  la  position  et  l'éten- 
due des  courants  océaniques.  De  plus  les  variations  de  température 
de  l'eau  qui  résultent  de  la  présence  de  la  glace  et  qui  promettent 
de  résoudre  la  question  touchant  la  présence  des  iceliergs  invisi- 
bles, et  celles  résultant  de  la  présence  de  hauts-fonds  ou  de  la 
côte,  donnent  lieu  à  des  perturbations  thermiques  marines  bien 
faites  pour  indiquer  aux  marins  qu'ils  courent  parfois  au  danger. 
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En  terminant,  qu'il  me  soit  permis  de  faire  observer  qu'il  faudra 
contmuer  les  études  entreprises,  si  l'on  veut  tabler  sur  des  r6  ultats 
plus  complets.  Aussi  j'espère  sincèrement  que  le  dép  r  e! 
ment  y  a.dera.  en  mettant  à  la   disposition  des  observateur^"   un 

mX'^'nT"  T''^''"''"'  '^'''''  ^  ''^■^"''*=  '•'-'  '"  température 
marme.    Ln  faisant   ce    vœu.   ,e    suis    persuadé    que    l'on    pour- 

ra.t  alors  se  procurer  beaucoup  de  renseignements  à  la  fois  scienti- 
fiques et  pratiques.  =>->inu 


